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L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

Aune, comté de Chicoutimi, le territoire
suivant, savoir: le lot No ro, du premier
rang du canton Tremblay, sauf les -pro-
priétés de MM. Pitre Gagnon et François
-Créte, et l'annexer, pour les flns scolaires,
.à la municipalité du village de Sainte-Anne.

Cette annexion, si elle est accordée, ne
-devant prendre effet que le îer juillet pro-
ebain (1901).

Cangesset prpes des-limits. Orford et

Détacher les lots i et 2 dans le Se rang,
lot i dans le 6e rang, lot i dans le 7e rang,

et lot i ndam le Be rang de la municipalité
de Orford, comté de Sherbrooke, de la mu-
nicipalité scolaire de Brompton, comté de
Richmond, et les annexer de nouveau à la
municipalité de Orford pour les flas sco-
laires ; aussi de détacher les parties sud-
ouest de- lots 32 et 33 dans le 5e rang, la
moitié sud-ouest des lots 30 et 29, le quart
sud-ouest du lot 28 dans le Se rang, tous
les lots d'augmentation et lot 28 dans le 6e
rang de la municipalité de Brompton de la
municipalité scolaire de Orford, comté de
Sherbrooke, et les annexer à la municipa-
lité de Brompton, comté de Richmond,
pour les flas scolaires.

-~'4*~ -- -

Amens eme s aux règlements du comité catholique du
conseil de 'instruction publique

Du ter mai i89 au ier janvier goi
Les arder uuimas, tels qu'a'eads, doiveat se lie ais:

AIT. 4. A moins de nécessité urgente, ce bureau d'examicateurs ne se réunira
qu'une fois l'an, à Québec, à l'eedroit désigné par le Surintendant qui fera publier les
avis de convocation dans la Gazetts fkidle, quarante jours avant la séance.

Les membres de ce bureau d'examinateurs se réuniront la veille de l'examen pour
préparer les questions qui seront posées aux candidats.

ART. . En même temps que les documents ci-dessus spécifiés, le candidat doit
adresser au comité catholique, au moins dix jours avant la réunion du bureau d'exami-
nateurs, une requête écrite de sa main, dans sa langue maternelle, suivant la formule
No 1 de ces règlements.

Les candidats qui désireront subir un examen spécial sur l'anglais devront en
faire la demande dans cette requête.

Amy. 13. Un certificat sera accordé par le bureau d'examinateurs aux candidats
admis et sera fait suivant la formule No 2.

Mention sera faite sur ce certificat de la qualité particulière reconnue au candidat
qui aura subi avec succès un examen spécial sur l'anglais.

AmT. 31. L'aspirant au brevet d'école élémentaire versera entre les mains du
secrétaire du bureau central des examinateurs, la somme de trois piastres comme droit
d'examen; l'aspirant au brevet d'école modèle, la somme de quatre piastres, et l'as-
pirant u brevet d'académie, la somme de cinq piastres. Aucune partie de cet argent
ne sera remise à l'aspirant qui n'aura pu obtenir un brevet ; mais, à l'examen suivant,
il pourra ne présenter de nouveau en payant au secrétaire une piastre, s'il reprend so
examen pour le diplôme élémentaire, une piastre et demie, s'il reprend son examen
pour le diplême d'école modèle et deux piastres, s'il reprend son examen pour le
diplôme d'académie.

Aar. 83. Un brevet de capacité est accordé à tout candidat qui aura conservé la
moitié de la somme tr-tale des points affectés à son examen, pourvu que d'autre part il
ait conservé au aons cinq points sur les matières qui en ont dix. trois points sur les
matières qui en ont huit et deux points sur les matières qui en ont six.

AaT. && Si, le candidat n'est pas admis à une première épreuve, il pourra se
présenter à l'examen subséquent en payant une piastre pour le diplôme élémentaire,
une piastre et demie pour le diplme modèle, et d piastres pour le diplâcme dac-adé.
ae; mais la somme versé t ne lui sera nuise dans aucun cas. *
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NOTA nawa ivuant à la suite du programae d'examun.N. B.* La pédagogie, les lois scolaires, l'agriculture, l'hygiène, les bienséanceset ce qui a trait l'organisation politique et administrative du Canada, ne sont pas-étudiée par les élèves à l 'aide d'un manuel, mais sont enseignés de vive voix par leprofesseur. En conséquence, l'aspirant au brevet de capacité devra se préparer sur cesmatière A l'aide d'un manuel approuve par le Conseil de lntruction publique ou,s'il n'y en a pas d'approuvés, par un manuel indiqué par le bureau d'examinateurs< * La compétence du candidat e instruction religieuse est attestée par un certifcatýdu curé ou desservant de la paroisse.
Nïor nu L R' pcrow.-Nou attirons l'attention des future aspirantes au brevetd'euseigemot sur l'article 31 tel que publié Ci.deus& Toute aspirate qui échoue à l'examen n'a droit enaucune façon l'argent qu'elle a adresé au Secrétaire du Bureau avant la session du dit Bureau. Aerea l 'aspiante ne pour e présenter de nouveau, qu'A la condition qu'elle ait payé auSecrftaim la montant ndiqsé dans l'article 3t.

PEDAGOGIE~
Encore la réforme de F'orthographe

L'Enseigement Pimaire a fait connaître sa pensée sur l'arrêté minis-tériel du gouvernement français, relativement à la réforme de l'orthographe.Nous avons admis qu'il y avait beaucoup à simplifier dans la syntaxe, maisnous avons aussi déclaré que " pour qu'une semblable réforme pût être adop-tée hors de France, il fallait de toute nécessité que l'Université et l'Académies'entendissent sur cette question." Nous avons même conseillé, en attendantde tenir compte de quelques-unes des tolérances contenues dans Parrêté du 31juillet 1900.

Nous ne regrettons pas cette attitude. Voici que les revues pédagogiquesde Paris nous apportent la bonne nouvelle que l'Académie a étudié lasimplification de la syntaxe française et examiné la liste du Conseil supérieurde l'Instruction publique. M. Hanotaux, rapporteur, conclut à de nombreusesréformes et veut remanier la règle du participe. M. Sully-Prud'hommerefuserait de rien réfcrmer, M. Gréard, serait, au contraire, pour une réformeplus complète que celle que propose M. Hanotaux, dont le rapport légèrementamendé a été adopté. Ce rapport, aussitôt imprimé, sera porté à*M. Leygues,ministre de l'Instruction publique, par une déiégation de lAcadémie. Il està espérer que les autorités littéraires et pédagogiques de notre ancienne mère-patrie finiront par s'accorder. Alors, nous n'aurons qu'à nous incliner et àemboter le pas.
Afin de tenir nos lecteurs parfaitement au couraiît de cette question im-portantk de la réforme de l'orthographe, nous allons faire connaître l'opinionde M. Decaux, le savant chroniqueur de l'Éelefraçaùe de Paris, et celle dePirmin Paris dans L'Oreau-Meucke de Chicoutimi.

C.-J. MAGNAN.
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[a simplifcation de la syntaxe française

Je ne sais si beaucoup de nos lecteurs ont présent à l'esprit lamus&nte
description que fait Dickens du bourg d'Eatansville, où les partis politiques
étaient si tranchés qu'on naissait " bleu " ou " jaune " et que les actes les plus
simples de la vie devaient revêtir une de ces couleurs. Il y avait des auber-
ges bleues et des auberges jaunes, des boutiques jaunes et des boutiques bleues.
Lorsque les édiles " bleus " parlaient de recouvrir le marché, les Jaunes pro-
testaient, indignés, contre une mesure si hautement réactionnaire, et quand
les Jaunes proposaient de placer quelque part une nouvelle pompe, les Bleus
à leur tour n'avaient pas assez d'anathèmes pour une motion qui sentait si
fort la révolution.

Je ne sais pourquoi j'y pensais en lisant ce que disent les journaux,-
les grands journaux -à propos de l'arrêté ministériel qui simplifie l'enseigne-
ment de la syntaxe dans les établissements de lEtat, et je me demandais si
vraiment nous allions avoir une orthographe " bleue " et une orthographe
"jaune ". On n'y eût pas manqué, à Eatansville. Restons-y, s'il vous plaît,
pour que je puisse dire ce que je pense, car je me garderais bien d'écrire ici
rien qui ressemble à de la politique, et la Direction de lEcolefrançase m'en
voudrait-Si donc j'écrivais dans un journal "bleu " d'Eatansville, je dirais
que l'arrêté ministériel n'est pas sans ressemblance avec un ukase et qu'en
France, au temps qu'on appelait " du bon plaisir ", le tout-puissant Cardinal
remettait à l'Académie le soin de régler les questions littéraires. Je ne dirais t
que cela.

Mais ce que je pense encore et pourrais dire ici comme à Eatansville,
c'est que si l'arrêté ministériel a pour résultat d'inspirer à certaines jeunes
personnes de la nuance bleue le désir d'approfondir l'étude de la gammaire
et de perfectionner leur orthographe, je n'y verrai pas d'inconvénient. Même
si quelque simplification officielle de l'arithmétique les poussait à en prendre
une teinture un peu plus forte que celle qu'elles reçoivent, un tel arrêté aurait
du bon... A ce point de vue. Et pour revenir tout à fait à Paris, et parler
sans apologue, examinons, s'il vous plait, la chose, sans parti pris, comme on
devrait le faire pour toutes les questions de pur enseignement.

Il ne s'agit, remarquons-le, que de tolérances. Nous demeurons libres
de faire connattre à nos élèves la beauté de distinctions telles que: la gelée
de groseille et la confiture de groseilles de Bar.-Ayons toute reconnaissance
pour cette liberté.-Mais n'en abusons pas, et sacrifions résolument le cas de
groseills et autres de même acabit

Mon idée personnelle (j'espère bien que personne ne va m'anathématiser
comme jaune) aurait été d'adopter complètement .es tolérancespmor les koles ra
et de n'y plus enseigner les règles visées par l'arrêté ; mais de conserver dans th
les cours, institutions et pensionnats, notre enseignement grammaticaà ordi- to
nuire, que je suppose dégagé de toute subtilité.

On m'a fait observer avec beaucoup de sagesse que tout arrive en Fran-
ce-La Rochefoucauld ne le disait-il pas en montant dans le carosse de Maza-
ri après la Fronde ?-on m'a fait observer, donc, qu'il pourrait arriver un
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changement de ministère, et qu'un arrêté plus " bleu " ou plus " jaune " pour-rait annuler celui qui nous occupe... les enfants auraient alors grand'peineà se remettre aux règles non simplifiées.
La bonne mesure parait être de ne rien changer à nos livres, de ne pasprésenter les tolérances comme modifications de règles, mais de nous en ins-pirer en silence pour la correction des dictées, c'est-à-dire de ne pas comptercominefautes graves celles qui sont tolérées dans les examens officiels.Pour rassurer tout à fait les gens inquiets sur mes tendances, j'avoueavoir quelque peine à me figurer qu'on peut écrire sans faire de faute: "lesfleurs que j'ai cueilli" ou " les pommes que j'ai mangé ", et surtout dire, enbonne société "la cravate que j'ai ms " ou " la parole que j'ai dIl. Il mesemble qu'il y a là une certaine note d'éducation à laquelle on ne renonceraitpas sans détonner. Et puis, quoi qu'on dise, elle a sa logique, cette règle duparticipe passé employé avec avoir: on fait accorder le participe avec le com-plément direct quand on connait déjà ce complément au moment d'écrire leparticipe; on laisse le participe invariable quand on n'a pas encore écrit lecomplément et qu'on est par conséquent en droit de ne pas le connaitre.Cette formule que je tiens d'un professeur d'allemand a toujours eu du succèsauprès de mes élèves. Toucher à la règle -du participe passé (j'entends à larègle générale, sans recherche des cas intéressants) c'est toucher à la languefrançaise.-On sait qu'un Conseil général s'en est ému.-Nous continueronsdonc à compter unefaute dans les dictées de concours pour les violations dela règle générale du. participe passé employé avec avoir.-Mais comme aprèstout, je ne vôis pas, heureusement, que la patrie soit en danger ni la religionoffensée à propos du participe, je termine en disant aux abonnés qui dirigentde pauvres écoles où il faudrait parler patois pour se faire comprendre :faitescomme vous voudrez et comme vous pouvez !"

M. DECAUX.

'II
CORRESPONDANCE

L'Oiseau-Moune de Chicoutimi,
lien cher petit ami,

En me revenant des vacances tu m'as apporté une chanson déjà passa-blement vieille. La différence, c'est que tu la chantes sur un mode notable-ment teinté d'amertume : naguère on la chantait pour rire. Console-toi donc :les tues de la décadence ne détruiront pas la langue française. Du latin l'igno-rance a bien fait le bas-latin, c'est vrai; mais alors lignorançe était souverainechez tout le peuple, à peu près, avec les Barbares qui faisaient irruption par-tout et de partout. Aujourd'hui les colosses de linstruction sont communs,meme au Canada, en dépit du cri stéréotypé des pygmées décadents qui vou-.raient être des hommes et se faire une marque quelconque ne fût-ce que leridicule Nos colosses dédaignent même d'abaisser le regard sur les pygmées;mais l'arche est bien gardée, et le bas-français a encore trop à faire, mêmeavec les coups d'Etat du gouvernemeht de la République, pour que nous

___ ý - - ý- - . -1 ,
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craignions raisonnablement de le voir no'is enfoncer les portes. Dans un
siècle d'ici, il serait tout à fait curieux- de pouvoir étudier les productions de
ces incapables, comme on étudie parfois certains débris du bas-latin, pour v
déterrer quelque racine de notre langue ; mais qu'en restera-t-il? Il ne nous
est presque rien resté du bas-latin, qui n'avait pas nos colosses pour le plonger
dans l'ombre; comment le bas-français, jusqu'au dernier iota, saurait-il ne pas
tomber dans la nuit éternelle, à mesure qu'il voit le jour?

Cependant, au risque de te scandaliser, je t'avoue que, fixé immensément
en deça du radicalisme de MM. Gréard, Clairin & cie, on ne m'ôtera pas de
la tête la prétention qu'il y a réellement des réformes importantes à opérer
dans le domaine de l'orthographe, et que ces réformes sont depuis longtemps
urgentes. En les faisant, on ferait un pas de géant vers la simplifieation,
tout en laissant à la langue sa vraie physionomie. Mes réformes, à moi, se-
raient précisément celles que demande le grand Littré, non pas pour favoriser
les candidats et candidates de M. Léo Claretie aux dépens de la langue et du
bon sens, mais pour la langue elle-même et pour la logique de ceux qui l'é-
crivent. Ces réformes ne touchent en rien aux règles de la syntaxe, ni aux
lettres étymologiques, auxquelles les apôtres de la décadence ont déclaré la
guerre, mais qui pourtant sont choses trop bien mises à leur place, trop bien
cimentées et gardées par le bon sens pour qu'ils en puissent rien démolir.

Tu sais comme tout le monde que l'Académie n'a pas pour rôle de faire
la langue; que ce n'est pas l'Académie qui fait la langue; qu'elle n'a été
créée que pour enregistrer l'usage ; qu'on peut différer du corps académique
sans être hérétique en philologie, et que c'est même assez souvent en diffé-
rant du corps académique, comme font, d'ailleurs, de bons acadé6iciens,
qu'on est correct. Mais il n'en est pas moins vrai que, quand on a l'Académie
pour écran, on est inexpugnable. Il serait donc à propos qu'elle fit disparaître
ses anomalies, ses inconséquences, ses contradictions. Il est connu de tous
ceux qui se sont servis de son dictionnaire et de sa grammaire qu'elle a de
tout cela. Laisse-moi t'en citer quelques exemples au hasard. Je pourrais t'en
citer cinq ou six cents sans trop de fatigue; mais avec toi il faut être court:
tu es si petit !

Nous avons les adjectifs lourd et long, dont les verbes sont alourdir et
allonger; pourquoi cette différence dans le nômbre des I? C'est un arbitraire
irrationnel, et qui ne sert qu'à compliquer sans aucune utilité. Nous avons fi
grand et grave; pourquoi deux g dans aggraver et un seul dans agrandir?
Tous les composés de char, ont deux r; pourquoi l'exception de chariot? Si s
l'on doit écrire l'infinitif asseoir avec un e, pourquoi retrancher cet e aux si
autres temps, assois, assoirai, assoirais, assoyons, assoie? Pourquoi, si ce n'est
de par un arbitraire de pied en cap irrationnel, écrire consonnance avec deux 3,
a, tandis qu'il faut écrire avec un seul assonanie et dissonance? Pourquoi
latrie sans accent et son composé idolatrie avec un accent-? On écrit assoer
avec un seul t, et sottise, sottser, avec deux; la racine est pourtant la même:
sat. Pourquoi e=maar avec deux i, tandis qu'il faut n'eu mettre qu'un
dans démailloter: les deux verbes viennent du même mai/lot? La désinence
ellerie a toujours deux 1; il n'y a que deux exceptions: ourrèklerie et griQ. de
lerie. Pourquoi ces deux exceptions? C'est à cause des verbes Ôomrrele, ch
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un griveler. Eh ! qu'est-ce qui empêcherait de conjuguer ces deux verbes commede les autres du même genre ? L'Académie écrit élever avec un accent ; pourquoir y retranche-t-elle cet accent quand elle écrit relever, au mépris de sa propreu.s- règle établissant que deux syllabes muettes ne vont pas immédiatement deger suite ? etc.
Pas Littré dit que ce sont là des anomalies qui compliquent inutilement l'or-thographe, et qui doivent être corrigées. L'Académie y voit peut-être à l'heure
ecnt qu'il est, en élaborant une nouvelle édition de son dictionnaire.: Il est vrai
de qu'au train dont elle y va, nous avons presque tous à faire le sacrifice de
Ter mourir sans avoir vu cela.

sTon ami bien sincère, FRMN >An,. FIRMIN PARS.
se-

iser
duATHEMATIQUES
leé

LUX DE L'ENSEIGNEMENT DE L'ALGÈBRE ÉL*MENTAIRE (suite)ý la
ien Les élèves ont appris, non pas à l'aide d'une règle à être appliquéemécaniquement sans en comprendre la raison, mais par le gros bon sens, à
ire transposer les termes, il est temps de leur faire découvrir le procédé quitre permet de simplifier les équations en faisant disparaître les fractions.été Exemple 8.-Si à l'age d'A on ajoute les deux tiers de son ge et 8 ansUc la somme sera 43 ans. Quel est son âge ?ns Soit z l'age d'A ; alors IR les deux tiers de son Age.ils,
ie Equation

trex+2+8=43
ust Transposant on a :. + 43 - 8
de Z+ = 35
en Le principe déjà énoncé et compris :- si on ajoute ou si l'on retrancheune mime quantité aux deux membres d 'une équation, 'égalité ne sera þastroublée,-rendra évident cet autre principe, qui ne diffère du premier que dans
et I 'énonciation : si on multiplie ou sion divise les deux termes d'une éguation
te par une mime quantité, 1'égaité ne sera pas troublée.nsL'application de ce princite fournit un moyen de faire disparaître lafraction a dans l'équation x + = 35. Si on multiplie les deux termes decette équation par un nombre quelconque l'égalité ne sera pas troublée; ilsuffit donc de choisir comme multiplicateur de l'équation en question un nom-

- bre qui transformera des tiers en entiers; il est évident qu'un des nombres
x 3, 6, 9, 12, etc., produirait cet effet.

ei Multipliant par 3, l'équation z + . = 35
er on a: 3z+2z = 105

5Z = 105
n 2= g= Rép.e En s'y prenant. autrement on aurait pu résoudre ce problème sans avoirde fractions *dans l'équation initiale. Pour cela il n'y a qu'à représenter lgecherché par une quantité dont les deux tiers soient un nombre entier.
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EXEMPLE. -Soit 3- x l'âge cherchée; alors 2 z xles deux tiers de l'âge
cherclhé.

32+22+8=43

52= 43-8

=7
et 3zl'âge cherché = 3 X 7 =2i Rép.

Exemple 9 .- Si à la moitié de mà fortune j'ajoute le tiers de ma fortune
et $400 la somme sera 26oo. Quelle est mna fortune ?

Soit z ma fortune alors la moitié de ma fortune et le tiers de ma for-
tune.ledexmmrsdcetéqainpr6lepupei u-

Equation.- + !K+ 400 =26oo

tiple commýun des dénominateurs. 2 et 3 ou par tout autre multiple commun
des dénominateurs tels que 12, 18 etc., on transformera les demies et les tiers en
entiers et ainsi on fera disparattre les fractions.

Multipliant les deux membres par 6 on a: 3 x+ 2 x + 2400 = 156oo
Transposant ou a: 3Zx + 2 x = Il5600 -2400

* Réduisant on a: 5z = 13200
a-1 = $264o Rép.

*Encore &haus ce problème il eut été facile d'éviter d'avoir des fractions
dans la solution. ExemOle.-Soit 6 x ma fortune ; alors 3 x, la moitié de tua
fortune et 2 x le tiers.

Eçuatirn:
3x +2x +400 =$260oRéduisant et transposant on a: 5 X 2 600 - 400 = 2 200

6z=6 X«4o= $264o ,Rép.
Donnez beaucoup de problèmes avec fractions, et toutes les fois que cela

ne ser pas trop difficile faîtes résoudre des deux manîê.es.
J. AHERN.

Ceut-ongème Conférence de 1'Association des Intttusde la
Circnsciption de l'&ole Ngormale Jacques-Carter (1)

'renue le *8 mai r9oo, à l'1Cco1e Normale Jacques-Cartier

Etaient présents :-M. l'abbé H. Verrault, ptre principal de l'école Normale Jac- d
ques-Cartier; M. l'abbé Dubois, ass.-pnincipml de l'école Normale Jacques-Cartier;nMM. U.-E. Archambauît, directeur-général des écoles des Commissaires CatholiquesPde Montréal ; J. -0. Cassegrain, doyen de l 'école Normale Jacques-Cartier ; A. Leblond tde Brumath. principal de l'Académie Commerciale catholique; D. Lacroix, principal t
de l'école Montcalm ; L.-A. Primeau, principal de l'école Olier ;.P.-L. O'Donaghu,principal de l'école Belmout; P. Ahern, principal de l 'école Sarsfield et président del'Association ; J.-H. Bergeron, vice-président ; 3.-V. Demauluiers, secrétaire; A. Saun-

<s Nome de la r csioie.-Nfou a i oun voulu publier ce compte-rendu 4Ms lemois de septembre,masis mou s 'avoua pu mou le procurr plus tôt
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ge ders, principal du " HighSchool "catholique; P.-J. LeitchJ.-H. Rondeau, F. WhittyJ.-C. St-Amour, J.-N. Perrault, J.-M. Dionne, N. Bélisle, R. de la Cuera, L.-J.-R. Bel-lefeuille, G.-E. Pagé, E. Coller, J.-R. Pagé, J.-A. Brisebois, F.-M. Reynolds, B. Melo-che, W. Meloche, J.-D. Bergeron, Léon Dasylva, J. Martel, N. Allaire, C.-A. Beaudin,L. Legault, L. Larose, A.-B. Charbonneau, O. Roy. J.-H. Simard, j.-P. Thibault. J.Hogan, J. Guérin, F.-P. St-Laurent, N. Nolin. G.-J. Ducharme, F. Viens, J.-E. Ber-nier, Nap. Brisebois, C. Leblanc, Z. Boutin, Ls Warren, J.-M. McCullen, J.-S. Teas-dale, F.-D. Henderson, J.-M. Dubé, E.-N. Gobeil, Barthélemy, P.-J. Jasmin. E. Thi-bault, H.-A.-L. Augé, J.-B. Primeau, inspecteur; U.-J.-M. Tremblay, G. Beaubien,ne etc., etc., et les élèves-maltres de l'Ecole normale.
Lecture est faite du procès-verbal de la dernière conférence, lequel est adopté. Puis)r. le trésorier; M. J.-A. Brisebois, donne lecture de son rapport financier, lequel aussi estadopté.
A son tqur M. J.-O. Cassegrain, en sa qualité de délégué à la commission du fondsde pensions, soumet son rapport annuel, qutdonne lieu à quelque discussion, par le faitl.- surtout du déficit de $3.000, que l'on constate avec chagrin. (A l'heure qu'il est leun Fonds de retraite des instituteurs a un surplus.-Note de la réfaec ion.)

en A la demande de l'assemblée, M. le Président nomme MM. G.-E. Pagé et J.-M.Tremblay scrutateurs pour la présente élection.
Le vote donne le résultat suivant: MM. J.-H. Bergeron, président; J.-M. Reynolds,00 vice-président ; Germain Beaulien, sec.-archiviste; J.-A. Brisebois, sec.-trésorier; S.Aubin, bibliothécaire; et J.-O. Cassegrain, délégué (réélu) i la Commission adminis-trative.
Sur proposition de M. J.-V. Désaulniers, appuyée par M. J.-A. Brisebois, et accep-tée par l'assemblée, les MM. suivants sont nommés membres du comité de régie.ls MM. Nap. Brisebois, Le Warren, E.-N. Gobeil, B. Meloche, J.-M. Tremblay, G.-E.a Pagé, J.-J. Maguire, -EBug. Leroy et J.-N. Perrault.
Le nouveau président remplace M. P. Ahern au fauteuil ; il remercie, en termesheureux, l'assemblée de l'avoir élu à ce poste d'honneur; il expose brièvement leprogramne qu'il se propose de suivre, et qui est tout à l'avantage du corps enseignant.Il est temps, dit-il, de nous unir dans un travail commun pour l'amélioration dusort de l'instituteur ; ce ne sont pas des mots inutil- des deléances qu'il faut main-tenant, mais une lutte soutenue et persévérante .Le vice-président parle dans le même sens ; il prêtera toujours son plus ardent cou-cours lorslu'il s'agira de l'intérêt commun.Puis M. de la Cuera, appuyé par M. J.-R. Bellefeuille, propose un vote de remer-ciemments aux officiers sortant de charge; adopté aux applaudissements de l'assemblée.L'assemblée charge ensuite un comité; composé de MM. Cassegrain, Bergeron.Reynolds, Beaulieu, Pagé, Perrault, Tremblay et Désaulniers, d'examiner le rapportfinancier de la Commission administrative du fonds de pension, soumis par M. J.-O.Cassegrain, et d'étudier toute question s'y rapportant, dans l'intérêt du corps ensei-a guant, le dit comité devant faire rapport de son travail à la réunion de janvier prochain.On ajourne ensuite à deux heures.

À la séance de l'après-midi, le président ayant pris place au fauteuil, M. U.-E.Archambault se lève. " Un événement important, dit-il, vient de se produire et nousne devons pas le laisserpasser inaperçu: je veux parler de la récente canonisation deSaint Jean-Baptiste de la Salle. Je propose donc une motion de félicitations aux Frèresdes Ecoleg Chrétiennes en leur exprimant le plaisir que nous cause l'heureux dénoue-ment du procès de canonisation soumis à la cour de Rome."M. J.-O. Cassegrain appuie cette motion: "Je me joint, ajoute-t-il, avec d'autavtplus de plaisir à M. Archambault, que je vois en l'humble fondateur d'une Congréga-tion qui a répandu dans le monde entier tant de bonnes ouvres et de bienfaits, nonpas le modèle, le patron d'un seul corps religieux, mais encore celui de tout vrai catho-lique qui se voue à la noble mission de l'enseignement,"Adopté.
M. E. Colfer propose ensuite: " Que l'association s'adresse à la législature pour

ae les diplômes de fesseurs accordés par tout bureau dans la Province, soient va-lables pour tout le Caaa.
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M. U.-E. Archambault est d'avis que cette motion n'a pas sa raison d'être, parce
qu'un gouvernement ne peut légiférer poui -ne autre province. M. J.-O. Cassegraininforme l'assemblée qu'il a été question d'une motion de la nature de celle ci A la der-
nière session du congrès des instituteurs du Dominion, A Halifax, et que la dite motionsera discutée au mérite au prochain congrès, qui aura lieu à Ottawa, l'an prochain.

M. J.-P. Thibault lit ensuite un travail sur la notation musicale. " L'enseigne-ment proprement dit du chant, dit-il, étant trop négligé dans nos écoles, il serait op-
portun d'enseigner au moins la notation muscale à tous les élèves. Cet enseignemententrerait dans le cadre des leçons de choses et serait un acheminement vers l'étude
du chant aux écoles primaires. Cette notation pourrait être enseignée en trois leçons.la tère, traitant des noms des notes dans la portée, la sème, de leur valeur, la 3ème.
portant sur les différentes mesures.

Joignant le précepte à l'exemple, le conférencier donne à l'assemblée, le résumé deces trois leçons et parsème son étude d'anecdotes appropriées qui la rendent au plus
haut point intéressante.

La discussion à laquelle donne lieu le travail de M. Thibault. a pour résultat de
démontrer l'avantage qu'il y aurait de faire exécuter, aux séances mensuelles, des ex-
ettices de solfège plutôt que des morceaux de chant plus ou moins bien appris et plusou moins à la portée des élèves.

Pour faire suite à la discussion de la séance précédente, M. A.-B. Charbonneau
donne ensuite la lecture d'un travail de longue haleine sur l'enseigneme s. de a com-
position dans nos écoles. Ce travail, étrit dans un style pur, brillant, et bien appro-
prié au sujet, est écouté avec le plus grand intérêt, et vaut à son auteur les p!us cha-leureuses félicitations de l'assemblée et du Président.

Puis la séance est ajournée au dernier vendredi de janvier'prochain.
GERMMx BEAUr.IKU,

Secrétaire.

L'ENSEIGNEMENT PEIMAIEE A L'EXPOSITION DE rgoo

C'est avec un bien vif plaisir que nous reproduisons de L'Eck Fuçatse de Paris.les réfexions qu'une visite à l'exposition scolaire du Canada a suggérées à M.Decaux un des éducateurs français les plus en vue. A la lecture e cette page.nos confrères ressentiront un légitime sentiment de fierté nationale. Plus que jamaisl'instituteur canadien. franais doit comprendre la haute mission qui lui est confiée. t
Nous laissons la parole A 'Ee Français:

CANADA d
1 d

pCe n'est pas sans une intime émotion. je dois le dire, que j'ai passé presque unejournée dans ce pavillon canadien du Trocadéro, class sous la rubrique ••colonies t
anglaises ", mais où la langue, les études, les sentiments se montrent tout français et nisai bons Français! fuCe courant sympathique, mystérieusement établi entre nos frères de là-bas et nousautres, Français de France, plus d'un visiteur de l'Exposition en aressentiles effluves. diet sur ces cahiers d'élèves qui portent en première page des adresses ou dédicaces ••àla France ", des souhaits de voyage aux travaux préparés " pour la France! "etc.:de nombreuse. annotations remercient, félicitent les jeunes Canadiennes-Françaises
dont le cour est si fidèle; nous nous serrons la main à travers l'Océan et nous sentonsnos coeurs battre à l'unisson. Ce

Gràce à l'inépuisable obligeance du dévoué représentant du Comité scolaire de nu
Québec. M. l'inspecteur Lippeus, dont l'excellente revue, "L'Enseignement Primaire ".
de Québec, nous a, depuis longtemps, fait connaltre le nom et les travaux, il a été
possible d'étudier A fond cette intéressante et remarquable exposition. Le grand prix voi
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et les nombreuses médailles que lui a décernées le jury international en disent toute lavaleur, et je suis. à tous ces titres, heureux d'avoir pu à loisir y prendre toutes lesleçons que je m'étais promis de lui demander.
Elles sont de la plus haute importance, ces leçons morales autant au moins que pé-dagogiques, et c'est pourquoi je voudrais réussir à les faire partager à tous ceux qui sedévouent en France i l'enseignement chrétien.
" Si vous voulez rester catholiques, restez Français, " écrivait, il y a de longs moisdéjà aux Canadiens, l'un des collaborateurs de L'Eseigrme t Primairede Québec. etces mots me sont restés. d abord comme un hommage à la France très chrétienne, filleaînée de l'Eglise, et aussi comme une parole à méditer pour les catholiques de France.Il me sont revenus souvent tandis que je lisais les choses si diverses que l'on écrit ac-tuellement en France à propos d'éducation. Non, ce ne sont pas les systèmes anglo-saxons d'Angleterre et d'Amérique, pas plus que les systèmes importés d'Allemagie.qui peuvent nous aider A opérer dans l'éducation française l'évolution nécessitée par

les changements survenus dans l'économie sociale de notre patrie, nous sommes de raceset de traditions trop difiérentes pour chercher mutuellement à nous imiter et à noustransfomer ; il est de toute évidence, étant donnée la nature française. que si nous netenons pas ferme à rester nous-mêmes, nous imiterons surtout les défauts d'autrui, etnous perdrons nos nobles et fines qualités de race; et si mime j'ose vous répéter à peuprès un mot de M. Brunetière, quelle que soit, en apparenc, la supériorité actuelle desAnglo-Saxons, quelque chose ne nous dit-il pas, au fond de l'Ame, que nous avons desqualités bien supérieur aux-leurs; même au point de vue pratique, sommes-nons. parnaturel et par tradition, inférieurs aux Anglo-Saxons, comme ou se plait tant à le dire ?Vous rappelez-vous la guerre en Crimée, où fs Anglais, fort bien équipés par leur na-tion, ne savaient comment se tirer d'affaire, tandis que nos soldats français s'organi-saient avec tant d'ingéniosité .t aidaient ces alliés d'alors avec autant de charité dansles questions ménagères que sur le champ de bataille...
Et à cette éternelle redite : " les Français ne sont pas un peuple colonisateur," nepouvons-nous pas répondre, sans parler des Indes. où les Anglais ont tout simplementemprunté les idées de Dupleix, lachement abandonné par le gouvernement de Louis XV.quI est-ce qui a fait le Cn ada. sinon la France ? Y a-t-il une colonie anglaise qui, auheu d'étre une simple terre d'exploitation livrée aux mains d'un peuple mercantile soitdevenue le~sol national d'un peuple fier de son origine. gardant l'amour de sa mère-pa-trie, ayant atteint pourtant, dans sa vie personnelle, un haut degré de civilisation, sa-chant, Sas s'attarder à des regrets stériles, sans s'épuiser à chercher l'impossible, êtrede son temps et de son pays moderne tout en gardant fidèlement ses principes et sestrditions ? Ce peuple candien, c'est la France très chrétienne qui l'a fait. La racefrançaise a conservé au Canada toute son énergie, toute son endurance. toute sa sèvecatholique, son esprit d'entreprise, de travail et d'épargne en meme temps que de gé-nérosité ; ce sont nos qualités nationales, n'en déplaise à ceux qui ne savent dire quedu mal de nous et ne voir que nos défauts, qualités à repsrndre, pour beaucoup, sansdoute, mais A reprendre ches. nous et non à emprunter d'autrui. Séparé de la métro-pole plus encore par l'abandon d'un gouvernement indige que par les chances de laguerre, le peuple canadien-français, soumis depuis un sicle et demi à un peuple pro-testant, de race diféërente. a su faire respecter son autonomie et sa religion. Il a obte-nu une organisation de l'Instruction publique qui donne A ses enfants une éducationfoncièrement catholique et nationale, répondant à tous ses besoins actuels.Il me paraIt bien que nous. catholiques français, avons de meilleures leçons à pren-dre pour l'éducatiSon de nos enfants. chez ces frères de race et d'Ame que chez les con-quérants qui n'ont pu ai les déposséder, ni les assimiler.

Etre de notre temps, tirer des faits accomplis le meilleur parti possible pour y éle-ver chrétiennem-mt des enfants qui vivront dans notre pays, tel qu'il est de nos jourset non tel qu'il fut dans d'autres siècles; leur faire aimer la Franced'aujenard'bui commecelle d'hier. car notre pays n'est pas une nation morte. mais une patrie vivante; telleme parait étre la leçon que nous pouvons tout d'abord demander au Canada français.C'est pourquoi je ne crains pas de m'attarder en exposant maintenant l'organisation delInstruction publique au Canada français. L'examen des objets exposés nous feravoir ensuite les résultats pratiques de cette organisation.



204 L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

II
OEGANIsATION GÉNÉ*ALE DE L'ENSEGNMMnT DANS LA PROVINCE DX QUkaEC
La loi qui règle l'organisation de I'enueignement dans la province de Québec est

très.sage. Ceux qui l'ont élaborée s'inspiaient évidemment d'un proiond sentimentde justice. Nons ne disons pas que l'organisation de l'enseignement soit parfaite.ai-je entendu dire à M. Uppens, mais elle est évidemment la seule qui puissefonetionner dans notre pays. " Quand nous aurons dit qu'elle se préte excessive-ment bien à ce que les Congrégations d'hommes et de femmes, tout en conservant leurautonme et leurs traditions, puissent, sans difficulté, faire entrerlenrs étalmememnts
dans le système général. on concevra que nous nous soyons arrétés à l'eaminer.Le Conseil de l'Instruction publique. eplacé à la tMte du système d'éducationeomprend tous les éveques catholiques de la province, un nombre de laics cathol
égal au nombre des évêques, et un nonbre de mnbres protestants égal à celui deslas catholiques. Il est divisé en deux-comités, catholique et protestant, ayant leur

eseions distinctes, dont chacun fxe le nombre, nomme son Met et son secrétaireet détermine son gaarw. Les deux comités ont adopté règlann teidentiques,concernant la caseniication des (coles, les programmes d'études, la régie des écolesnormales, l'eamen des candidats, l'inspection, etc., mais chacun d'eux s'occupeexclseennt des écoles de sa religion
Le Surintendant de l'Instruction publique, nommé par le Lieutenant-Gouverneur

t de droit président du Comeil, et membre des deux comités, mais il n'a droit devote que dams celui de la religion à laquelle il appartient. Pour la direction du dépar-tMt de l'Instruction publique, il doit se conformer aux instructions qui lui sontdonnées par les Comités. C'est lui qui prépare tous les ans le budget de l'instructionpublique et le~soumet à la législature, il publie des statistiques et les renseignementsqu'il recueille sur toutes les maisons enseignantes et sur le mouvement intellectuel.
M. DUCAUX.

(A sw)

PENSÉE
Quel encouragement pour un jeune maitre, quand il se peut dire au fondde l'Aime : "Je mets la main au plus noble ouvrage: tous les grands cœurs

aspirent à procûrer le salut de la société ; la renaicane sociale ne seam faite
que par la bonne éducation des générations nouvelles; je suis donc eniOlé
d1ans l'rmée d'élite qui prépare l'avenir; tons les regards se tournent vesoi et me anent des chrétiens vaillants qui soient des sauveurs"

( L'Édnager Ap e, par l'aßm Guie4

Xoyes d'ecourager les enfats

Les enfants resublent au1 montres, qui s'arrêtent lorsqu'on oublie dele remone; andonné i eux-mêmes ils ne font rien. Deux causes
mrincipales les.ponuent et les maintiennent dans cette inertie: limpré-

voyance de Pignorance et l'inexpérience de la vie, la pareme d'esprit qui est
au fond de toute créature humaine. Si donc nous voulons tendre 'enfant
actif et apte à remplir es devoirs, il ne fant pas Pabandonner à ses propres
inspiations, M ses penchants. C'est à nons de le surveiller convenalement,
de lui faire sentir sans relâche la surveinlanc qui pèse sur ses moindres
actions, de laiguillonner quand il ralentit sa marche et de le maintenir dans
la bonne voie lorqu'il tend à s'en écarter quelque peu.



L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE 205

"L'émulation serait sns doute inutile si les hommes pouvaient toujoursagir par le pur amour du devoir; mais bien que ce motif doive être le prin.St apal, ne faisons pas orgueilleusement abstraction de nos misères; à nos
pasons mauvaiseS opposoS toutes les résistances qui sont bonnes en elles-mêmes; appuyons-nous sur tout ce qui peut nous soutenir et nous défendre:e le contraire serait présomption et témérité. Personne n'a songé à nier

e- 1 l'influence du bon exemple: n'est-ce donc pas l'émulation qui lui donneIr ~l'effiacité?"li
ts

Motifs qui peuvent porter l'enfant à travailler et à faire de son mieux;
e. 1 « La crauin de Die.- Le premier et le principal est la crainte dees Dieu. Faisons en sorte de donner à notre élève une vive et constante per-rs suation de a présence de Dieu; ce sera. lui inspirer la craie la plus saIue taire et la plus efficace qui puisse agr sur sa volonté ; ce ser, inettre son âmedans la meilleure situation pour faire le bien en toutes choses, car ce sera las placer dans la situation véritable oÙ toute âme devrait etre, et pour laquelled'ailleurs nous sommes tous faits. Là est la source des meilleures, il faudraitdire des seules bonnes inspirations. Nos vimas ma Dieu, aus moms mmm en ", dit S. Paul; cela est vrai aussi bien au moral qu'au physique.L'âme humaine qui se retire de Dieu est absolument dans la même situationu que le poisson sur la vase, que l'oiseau sir la machine pneumatique; elle nea vit plus. Absence de Dieu dans P'me de l'enfant: grand et redoutableobstacle contre lequel viennent se briser les efforts de tant de maitres,d'ailleurs habiles et dévoués.

2 L'amwour du devoir.- Il y a au fond de notre &me une secrète affinitépour la vérité et le bien, et jamais la conscience ne refuse son approbation àl'accomplissement du devoir. Quelles que soient lintensité et l'intolérance
id des passions, nous demseurons convaincu que la réalisation du bien est pourrs nous une source de joie, parce que qu'en effet nous ne la concevons pas seule-te ment spéculativement et à pritri, mais parce que nous la ressentons naturelle-if ment comme la suite naturelle de ns efforts vertueux. On comprend donc toutrs le parâi qu'on peut tirer de cette disposition de Plme: faisons en sorte quel'enfant goûte le plus souvent possible à cette source divine de la joie inno-cente et pure, il apprendra par là même à Papprécier et à l'aimer, et il seradès lors capable d'efort pour l'obtenir. Donc, par nos efforts et nos encou-

ragenents de toute nature, mettre l'enfant dans la situation de faire le bien,puis le faire réféchir sur la satiesfaction intérieure qu'il en éprouve: voilàcertainement lun des meilleurs moyens de lencouragr à bien faire.
'e L déir de >Iier du MeUr.- Ce motif est extrêmement puissant,lorse l'élève est persuadé que le maître y est sensible. Que le maitre doncparaisse y attacher une grande importance, et être réellement affligé des

t Manquements qui ont lieu à cet égard: si fk maître a su d'ailleurs se faire
t am,- bien facile après tout Puisqu'il ne s'git que d'aimer soi-mêms -n'y a pas d'enfant qui ne rougise de lui fai t aii de dlaie pr uraprice, et pour qui cette boute d'afiger un homme qui lui veut du bien, etpour qui il professe une gam*de es1ie, ne sait un frein des plus puissants.

4sue déir dessre aaz rsts.-Ce moyen se fonde sur les consi-MErations p récédentes. On peut y ajouter toutes les autres cncs-dmans
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puissantes qui résultent des obligations partieulières que l'enfant a à l'égard
de ses parents. On ne saurait trop revenir sur ce sujet de la famille, pour
profiter d'abord des émotions et des bonnes résolutions qu'il fait naître, pour,
d'autre part, graver plus profondément dans le cœur de lenmbat ces senti-
inents d'affection et de respect qui répondent à ses plus pressants devoirs,
comme ils sont l'un des fondements du bonheur et de l'ordre dans la société.

50 L'émulation.- Bien des choses ont été dites sur lémulation : ce qui
n'a pas été assez dit, c'est la nécessité de maintenir aux yeux des enfants le
prestige des récompenses. Les meilleurs moyens s'usent vite: pourquoi?
parce que le maître s'en lasse lui-mme. L'inconstance de l'enfant est en
partie le fruit de la nôtre; s'il n'attache plus la meme importance à des
récompenses que d'abord il recherchait avec ardeur, c'est que nous avons
cessé de le stimuler avec ces vives exhortations par lesquelles nous avions
d'abord excité son enthousiasme. L'esprit de suite et la persévérance dans
les bonnes choses est cependant un grand mérite et un grand élément de
succès. Je n'ai jamais, pour mon compte, contemplé sur la poitrine d'un
enfant cette simple croix ou cette médaille dont il se pare avec orgueil, sans
admirer la persévérance et l'énergie du maître ou de la maîtresse qui a su
conserver à ce modeste moyen d'émulation, souvent après bien 4es années,
tout son prestige et toute son efficacité.

6° L'exemple.- Présentons à la masse d'une classe, et à chaque élève
en particulier, l'exemple de quelques élèves qui travaillent avec courage et
qui se conduisent bien. Entretenons les bonnes dispositions de ces enfants
privilégiés, c'est chose facile: faisons tout pour qu'ils soient aimés de leurs
condisciples, et pour cela, dirieeons leur caractère en conséquence: ce point
obtenu, le reste ira de soi, car on imite très facilement ceux qu'on estime et
qu'on aime.

70 Les avaages de l'instruction. - L'enfant est déjà très capable de
les sentir. Non seulement il peut comprendre, et il comprend, en effet, que
linstruction lui donnera une supériorité réelle sur les autres, par la différence
qu'il trouve sur lui-même et les ignorants de la classe, - différence d'ailleurs
sur laquelle il ne faut pas trop insister, de peur de faire naître Porgueil ;-
mais il comprendra aussi les avantages intrinsèques de l'instruction par rap-
port aux devoirs de la vie, si l'on a soin de les lui démontrer par des compa-
raisons à sa portée.. On peut lui demander, par exemple, ce que deviendrait
le maçon, s'il ne savait pas son métier, le laboureur, s'il ne connaissait pas la
culture, le médecin, s'il n'avait pas étudié, etc., puis tirer de là cette conclu-
sion que la vie en général est aussi une science que l'on acquiert par l'étude,
et que lignorant est absolument à l'égard de la vie dans la même situation
que le maçon qui ne saurait pas son métier, etc. On lui demandera encore ce
que ferait l'ignorant s'il avait une lettre à écrire, un compte à rédiger, s'il
devait causer avec une personne instruite, etc. Ces comparaisons et une foule
d'autres sont de nature à faire comprendre à l'enfant les avantages de Pins-
truction, et par là même à le porter à faire des efforts sérieux pour s'y avan-
cer de plus en plus.

8° Leis akarmes de 1'étud.-La manièredont les leçons se donnent peut
devenir un stimulant très efflicaec. On fait aimer le devoir en le rendant plus
attrayant. Si le maître sait aborder son sujet par le côté le plus propre à ils_
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téresser; s'il sait circonscrire son horizon et l'éclaircir d'une belle lumière;s'il sait choisir des expressions qui parlent à l'intelligence ou au cœur par lajustesse ou le coloris, il ne tardera pas à captiver son jeune auditoire : la cha-leur du zèle et du sentiment est communicative, et provoque un prompt re-tour.
La clarté dans l'enseignement contribue avant tout à leur faire aimerl'étude. Une parole nette, ferme, lumineuse, plait à tous les âges, mais parti-culièrement aux enfants. Cherchez le côté. de leur esprit où il fait jour, etpartez de là pour éclaircir ce qui est encore obscur. Si vous les placez dès leconimencement dans les ténèbres, vous les découragez, vous les troublez, etils se dégoûtent d'une instruction que vous rendez si rebutante.Mais mis sur le terrain des idées claires, ils se sentent attirés par les no-tions que vous présentez avec une simplicité si aimable et ils se livrerontsans peine à vous, pour être conduits à de nouvelles conquêtes." J'ai connu un jeune homme, raconte un judicieux auteur, qui d'abordn'avait montré aucun goût pour l'étude et n'y avait fait aucun progrès,parce qu'on la lui avait présentée d'une manière rebutante et maladroite, etqui, plus tard, ayant passé dans un autre établissement d'éducation, se monstraà la lettre épris des charmes de la science, parce qu'un professeur plus judi-cieux la lui enseigna avec simplicité et amabilité. "" Il se trouve très peu de mattres, dit Rollin, qui soient assez heureuxpour venir à bout de rendre l'étude aimable à leurs disciples. Le succès ente point dépend beaucoup des premières impressions, et la grande attentiondes naîtres chargés d'enseigner les premiers éléments, doit être de faire ensorte qu'un enfant qui n'est point encore capable d'aimer l'étude, ne la prennepoint dès lors en aversion, de peur que l'amertume qu'il y aura d'abord sentie,ne le suive dans tout le cours du travail auquel il sera appelé pour son ins-tructonIl

lHeureux le maître qui, animé du désir d'être utile et de répandre dansles Ines ses sentiments et ses pensées, sait ainsi attirer ses élèves à lui parle charme de sa parole et par l'inépuisable bonté de son cœur! Pour luicomme pour ses disciples, les voies de la sagesse sont des sentiers agréabes,et tous y trouvent chaque jour de nouveaux plaisirs. Les esprits s'éclairentensemble, les coeurs battent à l'unisson ; alors le miel du savoir parait doux,et quand on en a ainsi goûté, on veut y revenir à toutes les époques de la vie.

{L'Ekole et la Famtille.)

Soias à prendre et conseils à donner Sous le rapport hygiénique

L'instituteur, avons-nous dit, a des mesures de salubrité à prendre lui-Même à l'école; elles ont trait au renouvellement de Pair, à la températuredt à la propreté. On en saisira l'importance sans que nous entrions A ce sujetdans des détails étendus.
L'air est un agent essentiel à la vie; l'air pur est la première conditiond'une bonne santé. Il est cependant continuellement vicié dans une salle
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d'école, par la respiration, à laquelle..viennent se joindre les émanations de
la transpiration, des vêtements, et souvent de la nourriture que les paniers
renferment. Outre les soins de propreté que l'instituteur prendra et fera
prendre aux enfants, il faudra qu'il veille avec le plus grand soin à renou-
veler l'air aussi souvent que le demanderont les dimensions du local, relative-
ment au nombre des élèves et aux autres causes de corruption. On pense
généralement que ce n'est pas trop de q à 12 pieds cubes d'air, par élève, pour
.les trois heures consécutives que doit durer une classe. Si la salle n'était pas
de dimensions suffisantes, il faudrait renoùveler l'air de temps en temps au
moyen de vasistas, placés au haut de chaque .croisée, de manière que le cou-
rant passat au-dessus de la tete des enfants sans les atteindre, condition de la
plus haute importance.

Mais c'est surtout après les heures de classe que l'air sera renouvelé; toutes
les croisées seront alors constamment tenues ouvertes. De plus chaque fois
que la température le permettra, et principalement en été, elles resteront on-
vertes même pendant la classe, mais d'un côté seulement, de façon à éviter
les courants d'air.

MICHEL CHARBONNEAU.
(Cours th&rique et pratique de pédagogie.)

De la lecture

Nous lisons dans l'Ecole Françaùe de Paris:
" C'est avec la plus vive satisfaction que l'on constate dans les maisons

d'éducation de la première enfance qu'au ton criard ou chantant de la lecture
et des prières on a fait succéder un ton naturel. Que les Directrices qui n'ont
pas encore apporté cette amélioration répriment dès le début de l'année sco-
laire cette regrettable habitude et qu'il n'en reste plus trace.

En voyant l'état trop souvent chétif des petits enfants de nos classes,
n'etes-vous pas portés à leur faire grâce d'efforts de gorge et de poumons
dans des exercices qui ont plus de charme à voix douce et naturelle. Et puis,
n'avez-vous jamais jugé, de la cour d'une école, l'effet que produit cet épou- 01
monant tintamarre auquel il ne manque que le tam-tam pour être tout à fait
chinois.

l'° Pour les prières, mieux vaut u'én apprendre qu'une phrase par jour
dont les petits*enfants comprendront le sens que d'en débiter une tirade d'une
façon informe. de

as Pour la lecture, si vous faites épeler, que ce soit peu à la fois, tantôt a
une table, tantôt une autre, mais sans forcer la voix et sans ce ton cadencé
si déplaisant à entendre.
- 3° Pour les fables et poésies, évitez de faire sonner la finale de chaque
ligne et de chantonner, ce qui serait ridicule si le morceau était une couver-
sation. tu

Prenez done, dès maintenant, la bonne habitude de donner à tous les egt
exercices oraux unefrwe expressime et non rmanigue."

Imitons nos confrères du beau pays de France.
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L'Honorable Secrétaire de la Province a donné instruction au Surinten-
dant de l'IL.struction publique d'adresser aux commnissions scolaires catholi-
ques la circulaire qui suit:

"Qu*sEC, 1.5 novembre 1900.

Un ouvrage classique qui contient dans n meme volume toutes les anatiêres dela Premiêe amée du couru élémentaire, publié par le gouvernement pour être distri-"hué gratuitement aux municipalités qui en feront la demande, n'ayant été approuvé"Par le comit catholique du Conseil de l'Mgoruction Publique que dans le couru duà"mois de septembre, B 'a Pu être imprimé à temps pour la rentrée des classes."«Comme,. auss, un grad nombre de commissions scolaires, demandent j exani-Mue ct ouvrage avant de l'adopter Pour leufrs écoles et que la distribution qui en se-raint faite après es retrd aurait pour eft d'-interrompre les -oUrs déji commen."le gouvernement croit devoir en remettre 1lenvoi à l'automne prochain.
"e 193attendant un exemplaire de ce livre sesa envoyé, dès qu'il sera publié, &Eu" que vous en Puissiez faire l'examen à loisir.",

J'ai l'honneur d'être,
Messieurs.

Votre obéissant serviteur,
PAUL DE CAZES.

Pour le Surintendant.

Letr pastorale de ý.mnsegner lm&t-Nqa8aie Bégià
Archevequte de Québec

ORDONA"UN TRIDUUNM SOLENNEL EN L'IIONNEuat DE SAINT JEZAN-BAp'S1M DE LASALE, PONDATEUR DE L'INSTITuT DEm Fittixs Dus Écot» Cna*ttimui,.

LoUIS-NA.Ia Btor, par la grâce de Dieu et du Biége apostolique, arcbevêquede Québe.
Au C7eq' Sicufier et RëWUgir, aux CewuaE d(*ose1fius les FàdWle de

Son Très Chers Frêre,
Douze ans à peine se at écoulés depui quel 1Elspenmn instruite de 1l'hé-raicité deu vertus et de la sainteté dovie du Vnrleonaurdel l'nsttut des Prê-rusdesEcoes hréieues inscrivait sou nom au catlue« des Bienheureux. Notreéglise cathédral reentit encore des voix éloquentes qui ont exalté lumble pite etrendu grâc à Dieu, auteur et ré munérateur de toute sainteté, d'avoir couronn son
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Depuis cette date mémorable, ce même Dieu, magnifique par ses dons, a daigné ra-tifier le jugement de son Eglise sur la terre. Par l'intercession du Bienheureux Jean-Baptistelde la Salle, les miracles, preuves indéniables de son crédit auprès de Dieu, sesont multipliés, et le Vicaire de Jésus-Christ, cédant aux voeux de la catholicité, avoulu que, avant de laisser notre siècle disparaître, un astre de plus brillAt au firma- nment de la sainte Eglise. t
Le jour fixé pour ce glorieux événement fut le 24 mai 1900, jour solennel pour lemonde catholique, et en particulier pour l'Institut né de l'inspiration et du zèle du saint n'Fondateur, jour de pieuse allégresse pour l'Eglise de Québec qui doit tant au dévoue- Dement des fils de Jean-Baptite de la Salle. gil
Dans la canonisation d'un Saint, Nos Très Chers Frères, il faut voir, sans doute

la haute sanction de la vertu et du mérite. L'Eglise par son décret solennel, affirme
-d'une manière pratique, une de ses notes essentielles et distinctives. Elle se montre
vraimentSaint, puisque, avant de déclarer Saint un de ses enfants, ellea dû, par la grace ble
dont elle est la dépositaire, l'engendrer à la sainteté et le conduire comme par la main Po
jusqu'au seuil du paradis.

Mais il est une autre de ses pérogatives qu'elle a veulu proclamer dans la canoni- NU
sation du Bienheureux Jean-Baptiste de la Salle: c'est son magistère suprême et uni-
versel, ce droit d'enseigner dont l'a investie son divin Chef et Fondateur, quand il dit
à ses Apôtres : " Allez, enseignez toutes les nations." Droit inaliénable, devoir sacré l
dont l'Eglise ne saurait jamais etre frustrée, puisque Jésus-Christ est avec elle jusqu'à
la consomation des siècles.

-I1
Ce magistère regarde, sans doute, premièrement la foi et les moeurs; il regarde PE

aussi, par conséquent, la vie chrétienne tout entière, dans son éclosion, son évolution än
et sa perfection. Or, l'éducation et l'instruction en sont les instruments indispensables
et inséparables. Ceux qui élèvent l'enfant pour la vie chrétienne, le dressent en même Che
temps pour ses devoirs sociaux ; car il n'y a pas en lui deux hommes, le chrétien et le
citoyen, mais un seul, destiné à être simultanément membre de deux sociétés, toutes
deux voulues de Dieu et également obligées de lui obéir et de le servir pour atteindre grarleur fin. Une éducation indépendante de Dieu et de l'Eglise serait une monstruosité, seigfruit de la Révolution, mère des erreurs qui sont le fléau de notre siècle et le plus
redoutable danger des temps modernes.

Gers
C'est donc l'éducation chrétienne que l'Eglise a voulu honorer dans la-personne du de si

glorieux Fondateur des Ecoles Chrétiennes. Il suffit de lire sa vie pour se convaincre relig
qu'il a réalisé, il y a plus de deux siècles, le rêve le plus ardent de nos soi-disant réfor- tituti
sateurs de l'enseignement. Emule de son saint patron, qui est aussi celui de notre sabli
bien-aimé pays, il a été vraiment un précurseur dans la noble et sainte carrière de chai
l'enseignement populaire. Le problème de l'instruction gisite, dans le seul vrai sens de I'
du mot, qui mieux que lui l'a compris et résolu? La gratuité de ses écoles, voilà pré-
cisément ce qui a été le prétexte des violentes persécutions qui l'on abreuvé d'amer-
tume en attendant qu'elles servissent de motifs pour sa béatification.-L'enseignement pou
pratiue tant prôné de nos jours par des publicistes qui seraient parfois fort en peinede le définir, il l'avait deviné et mis à exécution dès le dix-septième siècle, et ses suc- atoyecesseurs, en cela comme dans tout le reste, n 'ont eu, pour réussir, qu'à suivre la voie carlumineuse qu'il leur a tracée. Les voix les plus autorisées, comme les moins suspectes de cor
de partialité, leur en ont rendu le témoignage, non seulement en France, berceau de on1'Institut, mais encore sur toutes les plages de l'univers. les

" Nulle part, disait naguère un illustre académicien français, on n'apprend à lire, enfant
à écrire et à compter aussi bien que ches les Frères ; nulle part on ne forme de meilleurs B
citoyens, plus dévoués à leur pays; nulle part. enfin, on n'apprend mieux à l'enfant leur pi
ses devoirs envers lui-même et envers Dieu (r)." étoiles

(i) Le oete d'Hauo ville.
XII,3
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Aussi les fils de Jean-Baptiste de la Salle se réjouissent.ilsde leur Père et de l'hommage rendu à l'efficacité de loenuvre avec raison de la gloire
vre toujours de sa protection. Mais ils n'en tirent pas vanité ; ils n'en concluent asmon plus qu'ils doivent rester stationnaires, sans chercher répondre aux besoin denotre temps et du pays où ils exercent leur apostolat; ils y trouvent, au contraire unstimulant A plus de dévouement encore et r des progrès nouveaux. ls savent, en effet,-que l'instruction, quoique invariable dans sespro s ome l vt, en estl'objet et la nature humaine qu'il s'agit d'élever jusqu'à Dieu, n'en est pas noins émi-nerient perfectible. Aussi leurs programmes, s'adptent-ils A toutes les exigences é-gitimes de la société où ils vivent, et recueillent-ils dans toutu les grandes epostiscolaires des palmes méritées.

Notre diocèse, Nos Très Chers Frères, ne saurait rester indifférent à l'honneur dé-'cerné par l'Eglise au saint éducateur de la jeunesse. Clergé et fidèles sont trop redeva.bles aux Chers Frères de leur coopération efficace à l'ouvre de léducation chrétiennepour être tentés de l'oublier et de ne pas s'associer à leur légitime et fliale
Il n'y a pas de pays au monde, Nos Très Chers Frères, où Eglise ait fait faire deplus grands et de plus rapides progrès à l'instruction publique que dan notre Cad.Nulle part les prétres nesont plus dévoués pour faire de vu enfants des citoyens intègres,des chrétiens solides et éclairés. Nulle contrée de l'univers ne compte- eu égard auchiffre restreint de notre population catholique-autant debelles institutions consacréà la formation intellectuelle et morale des nombreux enfants, qui s t la bénédictios etla joie de nos honnetes et vertueuses familles canadiennes. Et tout la, vous le savez- puissiez-vous ne jamais l'oublier! - c'est le fruit du zèle apostolique, des éesage,pniblement faites et de la générosité sans bornes de vos pasteurs. ils onte épargnesdinaire, pauvrement et se sont imposé toute espèce de acrifices pour fonder dans nosparoisses rurales, aussi bien que dans les villes, des collèges et r couvens osChers Frères et d'excellentes Religieuses cultivent l'esprit et le cerdonvente O lesavec un dévouement et une habileté dignes de ' et re jeunesse

Ils ont compris cette parole d'un illustre chrétien: -je nesais s'il ya rien deplusgrand et de plus agréable à Dieu que de cultiver ces jeunes plantes du jardin duSeigneur, et de les arroser des eaux salutaires de la doctrine céleste."
Ces belles Paroles.- proférée au commencement du xve siècle par l'illustreGerson, chancelier de 1 'Univerité de pas,-on les citait récemment en faisant l'élogede saint Jean-Baptiste de la Salle. Toutes les &mes vouées A l'éducation chrétienne,tittieux et religieuses des Congrégations enseignantes, humbles instituteurs et ins-titutrices laeques de nos villes et de nos c pagnes, se sont également pénétrées de lasublimité de leur rôle si admirablement mis en relief dans la sentence du pieuxchancelier. C'est là le secret de leur dévouement A l'ouvr si belle, mais ei laborieude l'éducation.
Parents Chrétiens, coprenez-vo aussi, la grandeur de votre mission. C'estvous, d'abord et surtout, que la divine Providence a établispo4ur élever vos enfants,pour les instruire dans la connaissance et l'amour de Dieu, pour leur donner desprincipes solides et chrétiens, pour en faire des catholiques sincères, d'excellentscitoyens, des hommes vraiment vertueux et fidèles A tous leurs devoirs. Regardezceux qui les instruiront Plus tard comme d'autres vous-moes, chargés de continuer etde consommer 'osuvre sainte que vous avez commencée au sein de la famille. Facilitezdonc leur tiche, Souvent ingrate, en les secondant de votre autorité, en les reqpecta«t,en les soutenant, en bénissant leur zèle et leur dévouement pour une evrec dont vosenfants et vous-mêmes étes les premiers à bénponce t.Ecoutez les sublimes paroles par lesujeles l'Esprit-Uant apprécie la dignité deleur profesio: "Ceux qui enseignent la jsieàl uttd rleotcmedtles durant toute i e de brileront co e des

(8) Qui ad justitians eradiuat multus fulgebut quasi stelal iXii.I. quis.lei ep.u triae a.
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Cette gloire appartient déji,-l'Eglise nous en donne l'assurance, -au Saint
Fondateur de l'Institut des Frères des écoles chrétiennes. Elle est également réservée
à tous ceux qui, comme lui, servent Dieu et l'Eglise en consacrant leur vie à l'éducation
et à l'instruction de la jeunesse.

A ces causes, le saint nom de Dieu i- . qué, nous avons réglé et réglons ce qui
suit ;

i* Dans notre ville épiscopale sera célébré le 6, le 7 et le 8 décembre, un triduumn
solennel d'actions de grices dont les exercices se feront successivement dans les.églises
paroissiales de Saint-Sauveur, de Saint-Jean-Baptiste, de Saint-Roch, de Saint-Patrice
et à la Basilique, suivant un programme qui sera bientôt publié.

2° Dans les paroisses rurales où il y a des collèges ou académies sous la direction
des Chers Frères des Ecoles Chrétiennes, un triduum analogue à celui de Québec pourra
etre célébré à la date qui conviendra le mieux aux intéressés. Pour ces localités, il y
aura messe les deux premiers jours; la messe du troisième jour sera suivie du pane-
gyriue du Saint, puis de la bénédiction du Très Saint-Sacrement et du Te Dem.

Sera la présente lettre pastorale lue au prône de toutes les églises ou chapelles où
se fait l'ofice public, et au chapitre de toutes les communautée religieuses, le premier
dimanche aprs sa réception.

Donné à Québec, sous notre seing et le sceau de nos armes, et le contre seing de
notre secrétaire, le ier novembre 1900.

t Louis-NAzAras, Arch. de Québec.
Par Mandement de Monseigneur.

J.-C. ARSVNAUT, ptre, Secrétaire.

Une offre extraordinaire

A la demande de notre bienveillant confrère du Monde Illustré, nous
sommes. en mesure d'offrir à nos lecteurs et à leurs parents et amis, l'avantage
suivant :

Moyennant trois piastres, L'Enseignement Primaire et le Monde Illustré
seront adressés à toutes les personnes qui nous en feront la demande.

L'abonnement régulier à L'Ensegnement Primaire est de.. .$z.25
L'abonnement régulier au Monde Illustré est de.........$-0

Ce qui fait ...... 34.25
Eh bien ! d'ici au 15 janvier 1901, on peut avoir pour trois piastres ct

qui vaut régulièrement quatre piastres. Nous prions nos lecteurs de faire
connaitre cette bonne nouvelle autour d'eux.

MIETHODOLOGIE

DESSINj
La série de dessins que nous commençons à reproduire du fourual des Institutem

est destinée aux élèves du cours moyen, A ceux qui ont déjà fait un peu de dessin et
ont abordé l'étude des objets usuels.

Nous ferons parattre, au commnmencWét Ae chaque mois, quatre dessins destinés,
pour chacune des quatre sminesa du mois, à .. vir de guide au maftre pour le choix des
objets à faire dessiner et pour la position à donner à ces objets.
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Ces dessins ne doivent pas Servir directement de modèles aux élèves. Ils indiquentsimplement aux mnattres l'emploi méthodique d'objets faciles ài se procurer.

Carton à deain : Un côtê droit, l'autre ài plat sur
la table; la lumière venant de derrière.

3e SEMAINE

Carton à demsin posé debout un côté vu de face,
l'autre fuyant; la lumière venant de gauche.

4e SEMAINE

ralélpéde rabot vu de face et d'en haut la ParllliUpaPde: rabot vu de côt et d'en hautluwtire Venant de gaudie et d'en haut la lumière venant de gauche.

J. MATHON.

ire SEMAINE 2e SEMAINE

qî:l
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De lenseignemnent de l'orthographe dans les différents cours de
l'école pituaire.

Son but, soti utilifé éducative et pratique. - Rle de la dictée.-De la méthode à suivre pour que
l'enseigneihent de l'orthographe produise tous les résultats qu'on en; attend.

L'ORTHOGRAPHE

L'orthographe a pour but d'apprendre aux enfants à observer les conventions du
langage écrit (orthographe d 'usage) et à en appliquer exactement les règles (orthogra.
phe de règles ou grammaticale).

Par elle-même et par les différents exercices qui s'y rattachent, elle apporte une
contribution desTplus efficaccs A l'étude de la langue: c'est dire assez quelle est son
utilité pratique.

Sa portée éducative n'est pas moins grande. En effet, pour bien enseigner l'ortho-
graphe, il faut faire appel:

i Aux observations des sens : audition, .vue et écriture des mots (orthographe
d'usge).

2 Aux diverses facultés: attention, mémoire, réflexion et raisonnement (orthogra-
pAe de règles).

Cette double utilité, éducative et pratique, se vérifiera mieux par l'examen rapide
des différents exercices-et en particulier de la dictép-qui concourent à l'enseignement
de l'orthographe.

RÔLE bE LA DICTÉE

I.-Lt dictée doit etre cinservée dans les écoles primaires, en raison des avantages
qu'elle procure:

1° Elle permet à la fois de contrôler et d'étendre les connaissances de l'enfant en
Orthographe, et donne ainsi l'l:abitude d'écrire sans faire de fautes.

2° Elle met en ouvre le raisonnement et développe l'esprit d'observation.
3° Elle permet de compléter certains enseignements et de faire connaltre les meil-

leures pages de nos bons auteurs.
II.-Pour donner de bons résultats, cet exercice doit être bien choisi, bien expligvé.

bien dicté et bien cogê.
III.-CHoIx DES DICT*Es. Une bonne dictée doit être simple, courte, claire, inté-

ressante, en rapport avec l'age et l'intelligence des enfants, en harmonie avec les leçons
de grammaire. Les difficultés seront graduées et toutes subtilités écartées. Enfin le
texte devra être irréprochable pour le fond et pour la forme. On choisira de préférence
des passages des bons auteurs, pris très souvent dans le livre de lecture des enfants.
S IV.-ExPLICATION DEs DICTÉEs. S'agit-il d'étendre les connaissances, on s'assu-
rera que le sens de la dictée est compris et on l'expliquera au besoin. Toute difficulté
nouvelle et tout mot inconnu seront expliqués à l'avance'au tableau noir. S'agit-il de
contrôler les connaissances acquises, on se contentera d'attirer, de diriger ou d'orienter
l'attention de l'enfant vers les règles ou difficultés contenues dans le texte choisi, et onu
réservera les explications plus précises et plus complètes, s'il y a lieu, pour la fin de la
dictée.

-1 -,

alr4
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V. - MANIÈREIp DE DICTER. Elle influe sur le succès de l'exercice: il faut doncdicter le mieux possible, en s'inspirant des cpnseils suivants:
le Proportionner la voix à l'étendue de la salle : 2e proportionner la rapidité dela dictée ài lage des élèves, à leur degré d'instruction, au sujet plus ou moins facile

qu'on a choisi; 3° faire la lecture préparatoire aussi bien que possible; 40 commencerà dicter à demi-voix; 5° reprendre vivement pour presser les retardataires et donner lecoup de fouet au départ; 6 couper la phrase et ne dire que quelques mots à la fois; 7
ne répéter presque jamais, et prononcer plutôt distinctement que fort; 8° ne pas se pro-mener en dictant et n'interrompre la dictée qu'aux points pour donner des explications.

VI.-CORRECTION DES DICTÉES. La correction doit se faire oralement et en com-mun par le maître et les élèves.
Les procédés suivants à employer, et qui varient avec les élèves et les dictées,offrent tous des avantages particuliers. On peut :
1° Faire changer les cahiers (orikographe de règles surtout) ou les faire garder par

chaque élève (orthogme d 'usage);
2° Faire épeler tous les mots (jnes enfants), ou set * . ient les mots présentant

quelques difficultés (éiles pius avonas) ;
3° Mettre en entier le texte correct sous les yeux des élèves (projdé rapide), soiten le dictant ou en le faisant copier au tableau noir, à l'abri de's yeux des enfants, soiten se servant du livre de lecture s'il contient le passage dicté. Dans tous le" cas, lesrègles suivantes seront observées:
1° Les fautes seront seulement soulignées au trayon et indiquées en marge;
2° Chaque élèvé devra lui-meme réparer les fautes qu'il a cowmises, et, en outre,il relèvem (cours moyen seulement) sur un carnet spécial les mots nouveaux signalés parle maltre ou les fautes d'usage qu'il a faites ;
3° Le maltre s'assurera que la correction a été faite sérieusement; il donnera oufera donner des explications sur les fautes principales, les plus graves ou communes à

plusieurs élèves. Le tableau noir sera employé.
VII. -La dictée, même bien comprise, présente certains inconvénients qui fontqu'on ne doit pas la pratiquer à l'exclusion de tout autre exercice d'orthographe °Considérée surtout comme moyen de contrôle, elle ne peut être employée que de tempsen temps; 20 il y a une perte de temps (cours mofeu surtont) à écrire cent fois des motsbien connus, et qui reviennent dans toutes les dictées ; 3° en ce qui concerne l'ortho-

graphe d'usage, il peut tre dngereux, pour l'esprit de l'enfant, d'avoir "mal écrit"un mot qu'il ne connaissait pas.
On remplacera souvent la dictée (naufoss sur deux) par des exercices qui permet-

tent d'arriver plus sûrement et plus promptement à donner aux élèves l'habitude d'é-crire sans faire de fautes.
Les divers procédés suivants donneront de bons résultats.1. - ORTHOGRAPH PAR LA LECTURE. Les leçons de lecture dans tous les ~ors

donneront lieu à des explications au tableau, soit sur l'application des mots nouveaun,soit sur l'application des règles essentielles de la grnunaire. Dès que l'enfant sait lireun mot, il doit pouvoir l'écrire sans faire de faute. C'est surtout dans les cours pr-
paratoire et élémentaire qu'on fera marcher de front l'enseignement de la leture, del'écriture et de l'orthgra.#te, £ l'aide du tableau et de l'ardoise.

2.-On habituera les jeunes élèves à porter leur attentu sur l'orthographe, par la
lecture, la vue et la copie de textes simples et courts.
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3.-Ou agira sur la smMoire (cours «tfanti et Uélentaire) en faisant écrire des
mots ou phrases choisis, après les avoir bien fait examiner, épeler et au besoin ap-

ndre par cœeur.
4.-On mettra en Suvre aussi la réflsiOu et le raisouwu¢¢t, soit en montrant l'a-

nalogie aes mots entre eux (rgles de la formatio et de la déritation du mois) et et
apprenant ainsi à l'enfant à se servir des mots qu'il connaît pour écrire les autres, soit
par l'étude bien comprise des règles de la grammaire (la grammaire esseigé par les
exemples) et de fréquents exercices d'analyse écrite ou orale.

5.-On fera souvent des dictées au tableau noir. Le maître lit et explique un
texte et ne fait écrire au tableau que les mots inconnus ou les passages donnant lieu à
l'application d'une règle spéciale à l'exercice.

6.- Procédés direts d'étude de mots ou de règles, recomandés par M. J. Carré.
OUTHOGRAPEE D'UsAGE.- Le maître choisit pour chaque exercice sept ou huit

mots nouveaux appropriés à chacun des cours. Ces mots sont écrits au tableau noir
et bien expliqués: on les efface, et ils servent ensuite de thèmes écrits sur lesquels
l'élève devra composer, autant que possible, de nouvelles phrases dans lesquelles
chaque mot entrera, soit comme sujet, soit comme complément (exercice d 'orthogrwpke
er d 'iuvetion à la fois).

OaTHoGaAPus D RtGLEs.- On emploiera les mêmes procédés pour les règles
(see ou deux par lâço) en choisssant des exemples empruntés surtout aux auteurs
littéraires, et aux poètes de préférence.

7- Dans le cas où les fautes sont trop fréquentes, on arrivera à fixer l'orthographe
des mots en faisant usage du carnet d'orthograpbs, ou mieux d'uneplanche nuircie
fixée au mur de la classe et où les fautes sont pour ainsi dire mises à l'index et#ons-

matent placées sous les yeux des enfants. Tous les jours, on pourra consacrer
quelques minutes à lire ces mots, au moment de la rentrée ou de la sortie.

En un mot, pour bien enseir~- l'orthographe, il faut associer les exercices
spéciaux à la dictée. (BULL.rN du Bases-Alps).

_ .__ -est

une
COVJ8» YANALYSE fa«a

im
qui

4e Lfflwu' qi
4t LE90N a'g

COxPL.xvTs Du suJsT.-Les compléments du sujet sont explicatfs ou diermi- coun
sag. par

I. Le camplmdet explia4tr fait connaître une qualité, une manière d'être du sujet nota
(Il n'est pas absolument nécessaire pour l'intelligence de la proposition)

Ex. : Une LONGUE ngqk d'arbres bordait la route.
Il. Le empLemet demiratinf limite le sens du sujet et fait connaître d'une ma-

nière plus précise l'etre ou la chose qu'il représente. (Il est nécessaire pour l'intelli-
gence de la proposition.)

Ex. : Une longue ramg& D'AnuaEs bordait la route.
Dans cet exemple on pourrait retrancher le complément logue, sans nuire au sens

de la proposition, il est explalsy; mais on ne pourrait retrancher le complément d 'ar-
ères, car la proposition ne dirait rien, le complément d 'arrs est donc derminai. don

RxagAngos 1 LanJEa»mcTrP QUALPricATiP et la PaoposmoN sont tantôt cm»pu-
amNis expikods. tantôt --O>-mUeNùt dltermimats.
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Ex. : Compi. explic. Un veoksl ouragan ravagea la contrée.1 'vul #" uitut ü mou a ire était san guide.
COMPI. déter. fUn style trop 4gat et toujours uuýform est ennuyeux.

1Tout ce qu'"on dit de trop est fade et rebutant.
2o L.'AD)EgCTWi DÉTEZMisAfli (possessif, démonstratif. numéral).
Le Nou,
et le VERBE à L'InapSmpF Sont toujours CompMMiwew dberwiuaif.

Ex: ous couteau est perdu.
L'"amour du travail conduit au succès.
L'heur de partir est Sonnée.

AN.ALYSE Dit LA PHRASE SUIVANTE:
"La flatterie est lune fausse monnaie qui n'a cours que par notre vanité."Deux propositions: ue >riuciPal et une cmM>Uim expUim e 1 t attribu de la

Principale: Lajlattrre W~ une fausse wouuawe.
Complétive: quti u'a cours que par notre vanité.
(a) L'attribut w*uuaie de la principale a deux compléments:

1le oipmleut dbterwauat:f FrAUSS
2o le £Dui>Iêuiet ex~Ioei Qui N 'A couRs, etc.

(à) Dans la complétive le verbe attributif a a trois compléments:
z* Le cszspl. aciuaucid NE QUE (seulement)
20 Le coJitI. direc couas
3* Le omuPl. indwt PAR NorTE vA3,IÈ.

ANALYSE GRAMMATICALE
La art simp., fém. s., détermine fiaterieflatterie n. cou.. fém. Sing.. sujet de estest verb. si »Lt, ind. près., 3e peu. sing.
une adj. mnd., fém. oint., détermine ouuairfaumadj. quai., fiu. sing.. compl. déterminatif de w*uuaieumonnaie n. cou., fEu. sing., attribut deflatte,*qui prou.- rel..- (antéc. moa) 3e pes. sing,sujet de aD' que loc. adv. de quantité, compl. rC. de aa verb. trans., 3e cooj., imd. prés. 3e pers. sing.cours n. cou., m. s., coupl. diret de a.
par préposition. unit sut au verbe anotre adj. pous.. fém. sing., détermine wa*Wtvanité n. cou. fe. uusig., compl. indirect de a

(A suivre) Hf. NA NSOT.

De la Ploodto dams la lecture à haute voix

Pour les autres mots à finles en 0we et en oue, le plus sùr est de leurdonner le son o ouvert.

Signalons mantenant les fautes cmuadieuuem
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tO Dans un certain nombre de mots où l'a, est ouvert, d'après les règles
précédentes% nous le prnonços fermé, tomme dans :

économe....... ... ( ksn).......pron. cou. êkonàw
a0 Au contraire, nous prononçons Parfois ouvert l'O6 surmonté de l'accent

circonfrex, come dans :
le nôtre...........(l n&e......pron. can. :le uoire
le vôtre ............... (le tar).... ta &£ vorire
30 Au son o onvert ou fermé, nous sbituons les sons suivants:
a) Le sou on dans :
corvé................?e(korvi .......... pron. can.: kowrvEé
colorer......... ...... (kolori)...... ... "t "9 àoeluri
décolorer.......... (dEfkoloi).... .... " "a IIIâNeW
arroser ................ (ardri) .......... " Id tg oo
arrosoir ...... ...... ... (arôsoa') ....... id aruar
cérémonie.........sruoi.... id ad i.u
coriace ............... (Ifrrce).... .... " ci kon
Moelle........ ... o).........M 44oa4l
porcelaine............ (porSe&ue) ....... " 44 I" orei
rosée..........(ié)........"
sobriquet-- ...........(onI).... "4 I oatôi»

homme .............. ()... ..... pro acadienne: u
perisocnne ......... ..... (>eros) ...... 44 44soa

ê) Le son adans:
tolet...............o)...... (fa ... Pro. cmu.: tla
colimaçon ............. (klaap.... " aliwço
dommage.......(doi&fe)......d çFl
omselette........(ouseQe)....... 44 ai.eèf
broquette.........(hro»Ie)..... " * ô 4 4 raole
hoquet ............ .... (ho») .......... 4 "4 ka»t
c) Le son e muet:
Commode.............. (àowde) ....... pron. cam: keanod
loyer.................. (aii)..........< 44 4 " i

ExF.icicE SUR o ET à
Le succeneur de Moise fut Josué, choisi par le Seigneur pour conduire

les Israélites dans la terre promise.(Lfr4
L'honeur parle, il suffit, ce sont là mes oracles (Racýia)

Il leur applique un mot qu'un buste de héros
Lui fit dire fort à propos. (Lafsmtaiseý)

Le pesant chariot porte une énorme pierre. (Hago)
Un style trop égal et toujours; uniforme
En vain brille à nos yeux, il faut qu'il nous endorme. (Iika4x d

Ce fut alors qu'on vit les hAte inconnus
Sur des bords étrangers tout à coup survus (de toityl c



L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE 3X9ý

SANCHO PANÇA
Les proverbes de Sancho sont fort drôles. Cet écuyer de Don Quichotteavait le teint rose et le corps gros comme une tonne. il disait:- "4Un fos-soyeur en vie vaut mieux qu'un monarque dans la fosse. Dans la loterie decS monde, la Santé est le "meilleur lot. Que m'importe un manchot, si jehaue nmes deux bras sans effot" Pendant que Sancho débitait sa prosemaarne tout en trottant sur son Aliboron, Don Quichotte entonnait unermnede sa composition en l'honneur de sa Dulcinée de Toboso, et Rossi-nante, qui gaopait tous les trente-deux d'octobre, continuait son trot mono-

ADJ. RIVAI!), avocat
Pr*ueur agrgé d-éIocution, à l'Université Lavai.

ET1YDt SUE LA CONJONKCTIN

pour lie des partie mblabls d'un prpstion, telles que deux sujets, deux
a nentapeut mm lier deux propositions.

J'ai vu leuf*ur wTi-a sua,.
Il- - m UMI il est reparti.ll 

natm Sx ~Lorsque la coju t u fbrame de plusieurs mots, on l'pe1 ouiuou.c
Vous manquere votr coup par« que Vous vise mai.NOus allons indiue les picaesonmt et dire pour quelle fin on les ern-

fe Pour marquer la liim ou la diet. i, m, m Mum.2' %ou marquer l''ea :mais, au limuque, apndaut, ul&mmus, pmrauf..3* pour ar la mmoi, -imi: -acmm, ausaque, de mAme qu40 PbuWul~ au auplat, d 'aaùlur. de plus.0 Pouraur le tem*9: quait, rque. aftrh que, aSM que. anal que de-Puisf« dues que. inu"à ar dte. peadaulmu. taudis que.6,0 Pour marquer la supp.ilis Ou la ouàze': s4. de avisie que, de Par que, em Ss
7o Pour arquer une mahuuu: liam, à oeuWme que, à mea ue hi«. que #, #@W

çue.- si eu 'ta que.
go Pour indiquer la oease: car., a*nedu que. cest pmpurqua, aroeqe. puisque, ides
go Pour indiquer le hul: afin que, ~eu que.zoO Pour mr-per une codusio.: ur. deaw.

Lorsue a cnjoction relie deux mow* ce sont toujours deux mots jouant unm/ut vrI dans la prpstio.:
On Pium" 1 'un ou 1 'autir <zcmpéens

imeafi* Zr ma sua, moet sortis (2 sujets)Lousque la conjonctio re Pjurpstos ces deux prpstions sont tanksla deux pela pale ou bie 1 'uPetam>Mmeat dm'ue des uideIau.Il t v«et il es reati (z prinipalesil tu ariv und vosrepatiez (la 2t. compi. de arrizi)
L« cA~oncin qui uniment des mos ou du *WPMsi"an de m/t uat,%Vr Mondites COwjOxnCToJ Dg coo&DiMATlioe.
Cellez qui ratachet use $eupesieie %-*dpo-et" à* sMW d 'uam aue sont di"eCOWpWCnoxs lm su5O*DiAginm.
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Dans le premier des deux exemples précédents, et est une conjondién de aardi-
nation qui unit les deux propositions de même nature:

Il est venu.- Il est reparti
Dans le second, quand est une coujndion de suaboriuation qui unit la proposition

ms re/ariez au mot arrivé de la principale. -
EMPLOI DIB qe ET DE CMa.- La conjonction que s'emploie parfois pour tenir la

place d'autres conjonctions :
1* de ui ce n'est: Rien n'est beau que le vrai.
2 de lorsque, à mains que, sans que:

J'avais vingt ans que vous n'étiez encore qu'un enfant.
Je ne sortirai pas que vous ne veniez avec moi.
On ne peut rien vous dire que vous ne le répétiez à tout le monde.

3° De toutes les conjonctions qui commencent un membre de phrase et qui de-
vraient être répétées dans un second :

CoMue la nuit approchait et que mes forces étaient épuisées, je pris le parti de
coucher dans cette auberge.

Paisgu vous êtes fiché et que vous refusez de m'entendre, je vous parlerai une
autre fois.

La conjonction omme peut s'employer aussi pour un certain nombre d'autres con-
jonctions:

1* Pour alors que : Comme nous approchions de la ville, nous entendimes un grand
bruit.

Y* Pour pare que: Comme vous êtes le plus jeune, vous remplirez les fonctions de
secrétaire.

3° Pour autant que: Rien ne nous rend heureux comme de faire goûter le bonheur
aux autres.

4° Pour en quelgue sorte: Nous étions comme anéantis.
(A suivre)

H. NANSOT.

HISTOIR8 NATUEIL

LEas A31t.LIDEs

Il y a beaucoup d'animaux dont les uns vivent dans la terre, les autres dans le
limon des rivières, ou dans le sable de la mer, et qui ont tous à peu près la mEme forme:
ce saMt les ers. Leur carpe est allongé, mou, et comme formé de petits anneaux; ils
se meuvent en écartant puis en resserrant leurs anneaux. Vous pouvez remarquer ce
mouvement chez les vers de terre, pauvres bftes bien inofensives, qui se nourrissent
tout simplement des sucs de la terre.

Le ver de terre- la
Pourquoi a-t-o. domsu am wr le nom d'asnfida' e
Cite* - &an&ide.

LES NOLLUsQUEs

Hier, nous avons planté des laitues dans le jardin ; et voilà que ce matin eu retour-
nant les voir, nous les avons trouvées toutes trouées; les feuilles, les bourgeons, tout
est déchiré et rongé! Qui a fait cela ?-V sur la terre autour des plantes, une petite
trace blancbtre et luisante: c'est la trace limaçons qui sont venus pendant la nuit
faire leur repes au dépens de nos laitues.

Ces mangeurs de plantes. ces ravageursdes J voules mesenfants:
vous les voyez ramper sur les sentiers après la pluie, le locg des murs et des troncs
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d'abre, en laissant derrière eux leur trace gluante. Regardez comme ils avancentlentement, en glissant sur le ventre: car ils n'ont pas de pattes et ils portent leur co-quille sur leur dos.
Si vous touchez un limaçon, seulement avec un brin de paille, il retire vite ce quevous appelez ses cornes; puis, tout son corps, qui'est mou, rentre peu à peu dans sacoquille.
Cette coquille, qui est comme la maison du limaçon, grandit au même tempsque son propriétaire: vous le savez, car vous avez vu de très petits limaçons avec detrès-petites coquilles, et de gros limaçons avec des coquilles proportionnées à leur taille.Eh bien, mes enfants, dans cette grande mer dont nous avons déjà parlé tant defois, et surses rivages, il y a des milliers d'animaux qui ressemblent plus au moins aulimaçon; qui ont comme lui le corps mou. et une coquille pour s'abriter. Les uns de-viennent très-grands, les autres au contraire restent très-petits. Leur maison est d'or-dinaire plus solide, plns épaisse, et aussi plus élégante que celle des limaçons.Avez-vous mangé des huitres ? L'huître est aussi un animal dont le corps est mouet protégé par ue coquille; seulement sa coquiNe est faite de deux pièces: ce sontdeux écailles qui forment comme une boite ayant son couvercle retenu par une char-nière. L'nimal habite l'intérieur de la boite; quand il veut manger il entr'ouvre sesdeux écailles, et happe les petits filaments de plantes marines qui flottent dans l'eau •Puis il referme sa maison, et le voilà en sûreté. Les moules, que vous connaissez sMdoute, ont aussi leur coquille formée de deux pièces.

Un mollusque de mer
Toutes les jolies coquilles de mer formées d'une ou deux pièces, qui ont de si bril-lantes couleurs, et sont uar*s en dedans, sont la demeure d'un animal semblable àceux dont nous venons de parler. Cet animal étant mort, son corps se décompose,et sa coquille reste vide.

Limace
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Il y a aussi des animaux dont le corps est mou, et qui n'ont pas de coquille: la li-
mace par exemple, qui, comme le limaçon, vit aux dépens des légumes de nos jardins.

Ces animaux, avec ou sans coquille, ont tous ce trait commun que leur corps est
mou sans être formé d'anneaux comme l'est celui des vers. C'est pourquoi on les réunit
dans une classe qu'on appelle la classe des Mollusques, mot qui signifie: animaux
dont le corps est mou.

Pourquoi certains animaux sont-ils appelés mollusques?
Comment nomme-t-on leur enveloppe dure ?
Y a-t-il des mollusques dont la coquille est formée d'une seule pièce ?
Y en a-t-il dont la coquille est faite de deux pièces.
Où trouve-t-on surtout les mollusques?
Citez un mollusque qui vit dans la mer, et dont la coquille est formée de deux pièces.
Citez un mollusque dont la coquille est d'une seule pièce, et qui vit dans nos jardins.
Citez un mollusque qui vit dans nos jardins et qui n'a pas de coquille. q

di

VARIE TES di
ce

Le Surintendant de lInstruction publique de Québec en urope d

Le Pkare de la Loire du 26 septembre dernier nous apporte le compte-rendu d'une
jolie fête canadienne-française dans la petite ville de Pornic, un coin charmant de la
Bretagne.

En réponse aux adresses qui leur étaient présentées. MM. Herbette et Boucher de
la Bruère ont marqué, dans des allocutions chaleureusement applaudies, la pensée et vale caractère touchant d'une semblable réunion. leM. Herbette a souhaité la bienvenue aux amis canadienset a prié leurs représentants
à cette fête de leur rapporter les veux de toute la population pornicaise pour leur
prospérité. lei

Il a félicité M. Moreau de sou heureuse et patriotique initiative et a souhaité
longue vie l' " Avenir pornicais ".

Répondant à M. Herbette, M. de la Bruère a retracé l'histoire et la situation des suacompatriotes français d'Améri;ue, fiers de se rattacher aux grands découvreurs, liseJacques-Cartier, Cavelier de la Salle, Champlain, à tant d'autres explorateurs et surpionniers hardis, ainsi qu'aux vieilles paroisses de France où les descendants ont tant d'ai
de joie à revenir. Normandie et Picardie, Bretagne et Vendée, Saintonge et Poitou, rey
Languedoc, et même Provence.

Il a montré l'admirable avenir de la Confédération -anadienne, englobant d'im-
menses territoires, et particulièrement de cette province de Québec, aussi grande que
la France, où les Français cédés par Louis XV à l'Angleterre ont conquis, sur l'élément
d'origine anglaise, l'indépendance et l'égalité de droits pour leur langue et leur religion,
leurs lois et leurs coutumes.

Soixante-cinq milles habitants, abandonnés, il y a cent quarante ans, sont devenus
deux millions au Canada, avec un million s'étendant dans les Etats de la République
américaine les plus voisins.

Ce n'est donc pas seulement l'enseignement français qui peut grouper, dans les
seules écoles de la province québecquoise, trois cent vingt mille enfants répartis dans
six mille écoles; c'est le parler français, qui s'affirment plus que jamais dans les n4m
populations, comme au Parlement et dans les tribunaux, au même titre que l'anglais. PIlw

La similitude entière des traditions, des usages et des meurs, des physionomies à la
même, donne l'idée de se trouver encore ici chez les mêmes concitoyens, dans les mêmes beatréunions scolaires ou autres, que de "<l'autre côté de 'eaU." la i

Ainsi se maintient, malgré la distance et le temps, une même famille, dont les
membres peuvent faire échange de sympathies et de services, en utilisant, les uns par ]'ka
les autres, tant d'éléments de force et de prospérité. sour



L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE 223

Remerciant lei maltres, les élèves et toute l'assistance, il a exprimé les voux lesplus vifs de la famille française d'Amérique, pour la chère et généreuse famille de lavieille mère patrie.
Lpesaroles de M. de la Bruère, comme celle de M. Herbette, ont été très vivementapplaudies.

Le nouveau régime scolaire dans lPe-Maurice

Il existe dans locéan Indien, non loin des rives d'Afrique, une colonie anglaisequi occupe la nmême situation que la province de Québec via-A-vis l'Angleterre. l'île-Maur ce est une ancienne colonie de la France cédée à l'Angleterre en 1810 et peupléeactuellement d'une population en grande majorité française. Les M4aricienssotli
poéder n système sAire aussi parfait que le nôtre au point de vue catholiqueetîrançais. Tout récemment ce système a été modifié, et voici, d'après la Croix dudimauche de Port-Louis, ile-Mtaurice, les grandes lignes du nouveau régime scolaire decette contrée lointaine, si chère aux Canade f àplus du tire

"On sait que le Comité de l'instruction seco se composera de deux déleguésde l'enseignement libre et de huit membres désignés par le Gouverneur; et le Comitéde l'instruction primaire d'un membre oficiel, de trois délégués des écoles subvention-nées et de huit membres choisis par le Gouverneur.Chacun des comités tiendra donc, en grande majorité, son origine du pouvoir. Lalégislation l'a ordonné ai., ne voulant pas adopter la Position proposée par 'iUCaMhliUem, qui faisait ue large part à la repréenàtation des intérêts en jeu et à la coni-péteuqce Pédagogiqe
Il est do craindre que les anciens errements se perpétuent et qu'au lie du mou-,'eanent d'enssemble qui marquerait une ère nouvelle, nous assstions encore aux tirail-lemlents eu sens contraire, à l'activité stérile qui aboutit à rester en place.Il y a progrès seulement en ceci, que l 'enseignement libre sera régulièrement re-

enté par des délégués. Si ceux-ci se pénètrent de l'importanc de leur mandatletle remplissent convenablement ils réuùiront, nous l'despérons, A éclairer et A persuaderleurs collègues, et de réelles améliorations pourront s'effectuer.
Oulvoat donc que si le nveau régime ne diffre a beaucoup de l'ancien il offreaux Partisans de la liberté et dau Progs dsmyens d ato4 ui éeddexdni

limer. deSt A 9ce point de vue qu'on dt l'envisager. car il ne servirait à rien de gémirSur ce qui a été établi avec la sanction du Conseil. Il n'y a Plus guère maintenantd'autre réforme A attendre que celle qui nous donnerait, à la Place ' un directeur en-voyé de Londres, un ministre mauricien de l'instruction publique.'

L'EUVRE DB X. CRAm.uta RUOT

Peintre canadeu-françàla

Le Canada français est fer, à juste titre, de posséder un peintre réellementnationaL Dans le passé, la province de Québec a fourni au monde des arts-plusieurs peintres distingués, mais nul plus que M. Huot n'a réussi à donnerà la peinture, chez nous, un caractère exclusivement franco-canadien. Notrebeau fleuve, la sauvage et grandiose majesté de nos montagnes et de nos forêts,la splendeur mélancolique de nos longs hivers, les moeurs et coutumes del'habitn, l'esprit de foi qui fait l'honneur de notre nationalité, voilà lessources bien pures où Huot cherche ses inspirations.
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L'ENSEIGNEMENT PRIVAIRE

Il ne se Contet a
il créne otente pas de copier les chefs-d'Suvre européens, à son tourtoiles excellentes, au dire des c aà ses compatriotes un grand nombre detoriens futurs. connaisseurs, et qui seront précieuses aux his-Voici quelques-uns des principaux ouvrages de M. HuotParmi les tableaux à l'huile: le Laurer, g ne de meurs Politiques auBout de Ple.-La ieuse.-Le p Ga rzesèed œr oiiusaBmère Chatigny, au Bout de Ile.- ebout à Saint-Pierre, Ile d'Orléans.-L rette.-Au pied des Cascades de oLe père Chatigny. - Les Cascades deout tee. -A pe c ds Ca ev e PLorette. -Enfants jouant sur la grève au

Bout de l'Ile.iAsect di Fleuve, l'hiver, à Québec.--Le Sanctus à la mai-son.-A la Rivière à pierre.- La petite fermière. --:Vieux coureur des bois.-Labours d'automne.-A l'abreuvoir au Lac Saint-Joseph.--Canot d'hiver.Parmi les aquarelles, dessin à la plume, etc: "Les marches naturelles.Lu ci des.-Créuule à Lorette. -Vue sur la rivière Batiscan.---Cin des
Laurentides.-CÇrépuscule à Lorette, -etc., ec."ý

Ton tes cea j omsnt ravissantes par la clarté, la mesure, la pro.Portion la justesse des contours, l'éclat des couleurs, la simplicité des effetset de la composition.
En les regardant, on sent qu'elles sont vraies, ou plutôt vécues pour meservir d'une expression consacrée. M. Huot a parfaitement réus ipo r la nature en l'imitant, mais la réalité demeure dans ses tableaux qui ont uncharme pénétrant. Ils nous remuent douqement, comme des souvenirs de

notre enfance.
De l'ensemble des oeuvres de cet artiste s'exhale un parfum des champs,une odeur rustique et saine comme celle des n uu des trr abourées.") 

on opso e-tre aeLa lus modeste chose le plus humble coin de terre a pour Huot une
beauté secrète qu'il S'efforce de nous faire voir.

"LE PÈRE CHATIGNY'1
Regardez ce portrait. Il est l'ouvre d'un artiste doublé d'un patrioteet représente le type d'une race forte et rtiste dolé ui a sdemeurer française et catholique sous le drapeau d'une nation anglaise etprotestante. Ce qui fait le principal capactére de cette uvre et de tous lesautres Portraits du même auteur, C'est la Précision et la fermeté avec lesquelles

le peintre a su reproduire son modèle. Regardez cet kabuaag. n'est-ce paslà en réalité le portrait achevé de celui qui fut kgrmndtp&red'entre nous ? Allez droit au 'cliuiftlgad rede laplarentre n Al i visage et à l'attitude, et voyez avec quellevérité et quel naturel M. Ruot a su rendre la bonhomie, la franchise, le calmehonnête qui r nt l'habitant canadien. Admiez l'aisance de la posede ce brave père Chatigny, et dites si vous n'avez pas devant vous un per-conage vivant Etudiez son regard, ce bon regard fixé sur le foyer, sur leschoses d Macol dans une expression de repos mérité et de satisfactiondu devoir accompli.
fnclinOnUSnous avec respect devant cette noble figure du paysan canadien-français. Il'Intègre labo lr économe dans une juste mesure, homme d'in-3-
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térieur et d'habitudes régulières, modeste, mais fier d'une juste et noble fierté; sc

timide en apparence, mais au besoin courageux; doux et conciliant d'ordinaire, at

mais sur certains sujets, très ferme et presque opiniitre," voilà ce que fut tr

chacun de nos ancetres, et tel Huot nous. représente le père Chatigny, décédé sa

l'année dernière à Saint-Pierre, Ile d'Orléans.
Ce petit tableau vaut à lui seul un volume. C'est une page d'histoire

écrite dans un style inimitable et digne de l'admiration de tous les vrais pa-
triotes. q

C.-J. MAGNAN.

CHZZ UN PITE Vl'o

fan

M. CHARLES HUOT de

Réaliser l'idéal et idéealiser le réel,-
tene est la fonction de l'art. HELLO.

........ Il vit uniquement pour son art. prtK

Dès l'aube, il est à l'atelier; il y reste tout le jour, attendant l'inspiration, tAchant

de fixer les formes intérieures qui le séduisent, de reproduire, en les idéalisant, les

visions réelles que son regard a perçues. Le soir quand le soleil est couché, là-bas, lign

derrière les Laurentides, il continue, à la lueur d'une veilleuse, ses esquisses ou ses y re

tableaux.
Il n'a rien du simple amateur. Son beau talent, fortifié par un consciencieux

travail, a pu produire ces œuvres que tout Québec admire aujourd'hui. du M

L'atelier, c'est son domaine, le pays de ses reves. Là, du moins, il peut s'abstraire

de tout, oublier pendant des heures trop vite écoulées, les soucis matériels de la vie entn

quotidienne, donner libre essor à son imagination. Là, il contemple des figures char- admi

mantes, il reçoit des spectacles pittoresques, qu'il trouve du bonheur à exprimer par en a

son crayon ou par son pinceau. chan

' Mélas, non plus qu'à tant d'autres artistes, la fortune ne lui a pas encore souri.

Il lui faut quitter les régions sereines de la pensée et du rêve pour s'occuper de choses

pratiques. 
de le

Mais pourquoi l'en plaindre? La vie commode et bourgeoise favorise-t-elle les N'est

aspirations supérieures? 
comb

Non, le don idéal que Dieu a fait aux hommes d'art ne saurait se développer à .

l'aise, librement s'épancher dans l'atmosphère amollissante que crée la richesse. C'est à voir

leur grandeur de travailler avec désintéressement, de renoncer, pour leur art divin. à figure

une profession plus lucrative, de dédaigner les succès faciles-...... tiste

il n'a donc pas la fortune, mais il a la conscience d'avoir été fidèle à sa vocation, sonna

à travers toutes les vicissitudes et malgré tous les obstacles, d'avoir compris et cultivé i

le don divin,-et cela suffit à son noble cœur, épris d'idéal. à tram

D'aillers, ne goûte-t-il pas, dans l'exercice de son art, lorsqu'il sent que l'ins- -le ci

piration dirige sa main, lorsqq'il voit son ouvre éclore sous ses doigts, des joies et l'ex

qu'aucune richesse ne peut égaler ? Le pur rayon de gloire qui est venu le visiter, a d'autrn
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son obscur labeur de l'atelier, ne lui fait-il pas oublier les jours sombres des débuts, lesacheminements pénibles des premières années ? La certitude d'imprimer à ses compatriotes un élan vers l'idéal, de leur inspirer un amour plus vif du Beau, n'est-el pasa meilleure récompense?
C'est un peintre classique. Cela se voit à la facture irréprochable de ses tableaux.Il travaille d'après des règles sévères, des principes inflexibles et sûrs, qui n'em-prisonnent pas son imagination, mais l'empêchent de se dépenser en d'inutiles écarts,qui ne gênent pas sa pensée, mais la guident, la dirigent, concentrent ses forces natives.Les fortes études qu'il a faites, à Paris et en Allemagne, les saines traditions d'artdans lesquelles il a été nourri, sans rien ôter à son talent de sa fraicheur et de Sonoriginalité, l'ont orienté dans le sens du beau classique, où se trouve la etion,

l'ont éloigné à tout jamais de cette école impressionniste, dont l'unique règle esc la
fantaisie, et dont les ouvres incomplètes ne peuvent susciter que des admirations cédées
de l'art, où nous pouvons admirer davantage toute la fécondité d'un jour.

Lui, ses ouvres sont de celles qui demeurent, car elles sont achevées, parfaites.il exécute A la façon des maitres, polissant, repolissant, touchant et retouchant.Rien n'est mis au hasard du caprice. Tout est voulu, calculé en vue d'un effeprincipal. Chaque tableau a sa note, que tout concourt à mettre en relief. Chacunede ses toiles, chacun de ses dessins révèle une entente parfaite de la composition.
Finesse d'observation, exactitude, précision, sobriété de détails, harmonie deslignes, richesse de coloris, jeu exquis des clairs et des sombres, voilà les qualités qu ony relève encore.
J'ai parlé de fini, de perfection.
Mais qui donc a dit: Tout chef-d'ouvre est une ébauche. L'inachevé est la marquedu génie?
Sans doute, quand le peintre compare ses travaux aux modèles intérieurs qu'ilentrevoit toujours, il doit lui venir des lassitudes, des découragements L où nous

admirons, peut-être, lui, sourit-il de pitié. Car, l'idéal de l'artiste et la beauté absolue,en sa main est impuissante, hélas! A réaliser les formes de rêve qui berceat et en-chantent son imagination.
Mais il en fut ainsi toujours, même et surtout pour les plus grands.
Et n'est-ce pas beaucoup de pouvoir approcher, ne serait-ce que de loin, l'idéal ?de le reproduire, en partie du moins, de s'arrêter seulement au seuil de l'inaccessible ?N'est-ce pas un grand peintre, celui qui peut nous faire deviner, par l'ouvre extérieurecombien son rêve était beau ?
...... Sa galerie de tableaux comprend d'abord des portraits à l'huile. L'on s'attendà voir des portraits, mais ce sont les personnages mêmes qui nous apparaissent Lesfigures se meuvent sur la toile, sortent de la toile. Quel naturel! quelle aisance! L'ar-tiste a su si bien saisir la physionomie de chacun de ses modèles et la fixer! Les per-sonnages ne posent pas ; ils sont vivants ; ils vont nous parler.
Il y a, dans toute figure humaine, quelque chose qui demeure, que l'on retrouve,à travers les mobilités accidentelles et successives, les fuyantes impressions. Or, cela,-le caractère propre, 1' essence " de chaque physionomie,-' artiste a su le découvriret l'exprimer merveilleusement. Et c'est pourquoi ses portraits sont supérieurs à tantd'autres que j'ai vus. Il sait donner à ses igures leur véritable et naturelle expression.
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Il a aussi reproduit quelques chefs-d'ouvre de peinture religieuse. q
N'ayant pas les modèles sous les yeux,'il m'est assez difficile de comparer. • Toute- ti

fois, en recueillant un peu mes souvenirs, je puis juger que ces copies sontLfidèles, pro-
ches de l'original, tant au point de vue du dessin que du coloris. d

Où il excelle, où son libre génie se déploie à l'aise, où ses rares qualités de compo-
siteur, de dessinateur, de coloriste, brillent dans tout leur éclat, où se révèlent son mer-
veilleux sens de la perspective, sa parfaite compréhension de tous les procédés dans
toute l'originalité de son imagination, son esprit inventif, où il se montre vraiment
poète, poète lyrique, poète de la nature, chantre des blés, des aurores, des chauds midis, él
des 1nélancoliques crépuscules, c'est dans ses tableaux de genre et dans ses paysages.

LA, il est créateur.
Le Père HENRI BEAUDET,

Des fr. prêcheurs. to'

s:

ENSEIGNEMENT PRATIQUE
fiel

INSTRUCTION RELIGIEUSE nol

CATECHISMB
CHAPITRE HUITItME.4- Suite

De la passion, de la mort, de la résurrection et de I 'ascension de Notre-Seigneur

ioo. Q. Quel jour Jésus-Christ ressuscita-t-il ?
R. Jésus-Christ ressuscita gloiieux et immortel le dimanche de Pdques, le troisime

jour après sa mort.
- Ressusciter c'est revenir de la mort à la vie.
Jésus-Christ est ressuscité glorieux, veut dire: i. que Jésus-Christ eut la gloire de

sortir de son tombeau en triomphant de la mort, et malgré les précautions prises par soni
les Juifs pour l'empecher d'en sortir; 2. qu'après la résurrection le corps de Notre-Sei. par
gneur était doué de qualités supérieures à celles du corps humain tant qu'il est dans
cette vie. Les principales de ces qualités sont: que le corps de Notre-Seigneur était res.
plendissant de lumière ; qu'il ne pouvait plus souffrir ni mourir; qu'il pouvait se trans.
porter en un instant d'un lieu à un autre, sans que rien pét lui faire obstacle; c'est pour
cela que la pierre- du sépulcre ne put retenir le corps de Jésus-Christ et qu'il la traversa
sans la briser ni la renverser.

Immortel veut dire qui ne peut plus mourir. qu'il
Piques vient d'un mot qui signifie passage. La fête de Piques existait chez les serv<

Juifs, en mémoire du passage de l'Ange exterminateur qui fut le signal de leur déli-
vrance; chez les chrétiens, elle est établie en mémoire de la résurrection de Notre-Sei- terra
gueur, c'est-à-dire de son passage de la mort à la vie, signal de notre salut.

Jésus-Christ est ressuscité e troisième jour et non trois jours après sa mort, car
Notre-Seigneur ne resta pas trois jours entiers dans le tombeau: il est resté du vendredi ]
soir au dimanche matin, c'est-à-dire la fin du vendredi, tout le samedi et le commence- vous
ment du troisième jour.

lor. Q. Comment Jésus-Christ est-il ressuscité ?
R. Jésus-Christ est ressuscité par sa teute puissanc comme il l'avait annoncé.
- Jésus-Christ est ressuscité par sa toute puissance, signifie que Notre-Seigneur les cl

s'est ressuscité lui-méme sans avoir besoin de personne, parce qu'il est le Dieu tout (

roa. Q. Combien de temps Jésus-Christ resta-t-il sur la terre après sa résurrection
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R. Après sa résurrection, jésus-Christ apparut fréquemment à se apôtrspednquarante jours, pour montrer qu'il était vraiment ressuscité, et pour ach er de les ns

fureLes principales apparitions de Jésus-Christ après sa résurrection sont celles donto-furent favorisés: Marie-Madeleine, les disciples dans le Cénacle, les deux. disciplesd'Emmaüs, les apôtres pendant leur pêche, les cinq cents témoins de l'Ascension.>103. Q. Que fit Jésus-Christ le quarantième jour après sa résurrectioner-R. Le quarantième jour après sa résurrection, Jésus-Christ monta au ciel par sa pro-ns A en présence d'un grand nombre de ses disciples; ce jour est appelé le jour
ist - Jésus-Christ est monté au ciel par sa propre puissance, signifie qu'il s'y estlis, élevé tout seul et de lui-même.
es. Jésus-Christ est monté au ciel en corps et en me.to4, Q. Que signifient ces paroles: Est assis à la droite de Dieu le Père Tout-Puis-saut.

R. Ces paroles signifient que Jésus-Christ. comme Dieu est égal à son Père entoutes choses et que, comme homme, il occupe la première place auprès de Dieu.- Puisque Dieu n 'a pas de corps, il n 'a ni droite ni gauche, mais les apôtres sesont servis de cette expression pour nous faire comprendre que Notre-Seigneur commehomme, est élevé au-dessus de toutes les créatures:- en effet, parmi les hommes la droiteest considérée comme la place d'honneur.
Jésus-Christ est assis, ces paroles ne doivent pas se prendre à la lettre, elles signi-fient que Notre-Seigneur dans le ciel est dans son repos, qu'il a-terminé le travail denotre rédemption.

ED. LASPARGUES,
PWtre de la Cong. des FF. de St- Vincent de PuL.

LANGU PRANçAIS

COURS ÉLÉMENTAIRE

GRAMMAIRE PRATIQUE
de XV. Le pronoms intemgatifu.-Quand vous désirez connaitre une certaine per-par sonne ou une certaine cho, vous faites des questions, vous interrogez. Vous dites,Bei- par exemple :

ans Qui a fait cela ?
res- Que voit-on là-bas ?Las- Ces mots: qui, que, désignent la personne ou la chose que vous désirez connaitre.vu' Une personne a fait cela; faLites-moi connaître cette personne.On voit quelque chdse là-bas ; faites-moi connaître cette chose.qLes mots: qui, que, désignant cette personne ou cette chose inconnue de voun-, etqu'il vous serait impossible de désigner par un nom, sont des pronoms. Et parce q'.'ilsle servent A questionner, A interroger, on les nomme: pronm iue9 gt4éli- Nous indiquerons cette fonction en mettant avant le signe du pronom le point d'in-sei. terrogation : ?avnesged 

rnmlon 'nQui frappe à la porte ?
Ily a plusieurs pronoms interrogatifs: vous les connaissezàdéjà, car chaque jouric«- vous en faites usage; ils sont tous dérivés du pronom interrogatif qui.Qui vient là ?-Que dis-tu ?

A quoi cela sert-il ?Qui, sert le plus souvent pour les personnes ; que, quoi, sont plutôt employés pourut luhi choses.
Ont On dit encore au singulier, en parlant d'une personne ou d lune chose du genre mas-
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Quel est ce garçon ?-Quel est cet objet ?
En parlant d'une personne ou d'une chose du genre féminin:

. Quelle est cette jeune fille ?-Quelle est cette maison?
Et au pluriel, en questionnant sur plusieurs personnes ou plusieurs choses du genre

masculin :
Quels sont les fruits les plus tôt mûrs ?

et pour le féminin : Quels sont les garçons les plus sages de la classe ?

Quelles sont les premières fiet1 s du printemps ?
Quelles graines avez-vous semées ?

Les mots: lequel, laquelle, formés en ajoutant le petit mot appelé l'artide au pr.
nom quel, sont aussi des pronoms interrogatifs:

Lequel de ces deux livres est le vôtre ?
Laquelle de ces maisons est la plus hante ?
Parmi tous nos écoliers, lesquels sont les plus studieux?
De ces couleurs, lesquelles vous plaisent davantage ?

Remarquez, mes enfants, que nous disons au singulier :
Laguelle de ces deux maisons est la plus haute ?

il y a pourtant plusieurs maisons, mais nous ne parlons que d'une seule, de cellequi
est la plus haute; il faut donc mettre au singulier le pronom laqelle qui s'y rapporte.
Et, en efet, on vous répondra, au singulier:

La plus haute est celle-ci.
Si vous demandiez :

Lesquelles sont les plus hautes ?
vous parleriez de plusieurs maisons, et on devrait vous répondre, en vous en désignait

Les plus hautes sont celles-ci.
Cette fois encore, vous voyez que le pronom, comme l'adjectif, suit la pensée à tra-

vers les mots.
QUIESTIONNAIRE

Comment appelle-t-bn les pronoms qui servent à interroger?
De quel pronom sont dérivés tous les pronoms interrogatifs?

EXElcICEs
Indiquer les pronoms interrogatifs, leur genre et leur nombre:
Qui est là ? Qui frappe à la porte ? Que faites-vous si tard ? Que demandez-vous?

-Que disiez-vous, je n'ai pas entendu ? De qui parliez-vous ?-Laquelle de ces deux
gravures choisissez-vous ? Que petesez-vous de celle-ci ? - Quelle route allons-nous
prendre? De quel côté nous diriger ? A quoi reconnaitrons-nous le sentier ? Que faire?
A qui demander notre chemin ? Lesquelles préférez-vous parmi les fdeurs ?-Quel est
votre gofit en fait de couleurs ?

Indiquer, en outre, les noms et les adjectifs, en marquer le genre et le nombre.

Gramaire et Orthographe

DICTÉES

CHENILLES ET PAPILLONS

Iw papillons pondent de petits oeufs gws comme des téks d'épingles. Des cl.
milles sortent de ces oeufs. Elles mangent beaucoup et grossissent vite. Puis elles sem-
blent mourir, leur peau be dessèche.

Mais bientôt, du corps de chaque chenille, un papillon sort tout formé et s'envole.
Lu souches et les autres insectes subissent des métamorphoses du méme geme. . de

Qu.sT:ouss ar xxn.scaroxs. - Les euifla sout-efles utines en generat? Ru cenunlssra-vom.as
cepeudaat une que l'o utilise? (le Ver soe).-Cites des objets gros m m des te d'iartk.-

me UEmarhoses. Des ckuagemeurs de fore.
Ixuaccs. -Citez dix insectes ou petits sima. o
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lrouvez dix res ; exprimant des actons que peut faire uechenille, un Pavillon on une mouche.
w ,vzd 4 »-- - tqir une ctitte un pa>iUon, lis ait«s a trompe, une mom-

Comn«jsortir an péet ; manger ave a>Mtzi, grandir et devnir .eux an passé indéfiTe(emIploi de l'auxiliaire Itepour le dernier.)

Le ver à soie est la chenille d'un papillon qui se nourrt des feuiles du mùtier. Ilnous vient de la Chine.
Avant de se tafomren papillon, il s'enveloppe dans un cocon ormé par un filqui semble sortir de sa lèvre inférieure. Chaque cocon, gros comme un oeuf de pigeon,contient plus de trois cents mètres de ce fil délicat et léger avec lequel on fabrique desrubans, des cravates, des foulards et de riches étoffes.

us 1x ut £nxp]rucArzoN& - Md&rier. Cet arbre croit dans les pays chauds Ou récolte sesfeilspour nourrr lesrerm dans les magmane,*s-Montm un coconm ou ue image enruéeat
unM-Qu aigieru f frin Quel est le contraire ? - DEtica, lEger ,*he. Formexze dzebsave ceadjetis Quels sont les nom coespondants?

D*VIDAGE DES COCONS

lui L'"ouvrière jette les cocons dans une bassine remplie d'eau chaude et les, agite avecte. une espèce de brosse de chiendent. Quand elle soulève cette broe, les cocons yrestentattahésparun il.Me aWtalors quatre ou cinq de ces fils et les réunit en un seulqu'elle attache à un dévidoir tournant automatiquement. Dès lors, les cocons se dérou-lent tout seuls. L'ouvrière n'a qu'à remplacer ceux qui sont épuisés ou dont le fil seutcassé.
lut Qunstonsar=EPLIcaTIonI- Divider. Uettre le il en écheveau.- Qu'eut-ce que le chiendent?Cett plante eut-elle utile? N'emploie-t.on pas cependant mms racies porfm rqe des ibuesPou fair de la tisae?- Devidoir. C'est une roue autour de l=uel s'nol le Ml de soie-ýAutoualiqm.en. Nia en mouvement par une machine, sans qsne l'ouvrière sen« méer-Ta- Excaacm- Coniqcues le verbe jeter aux temps où ce verbe prend deux 1 à me ou plusieurspersonnm

Rechrchs le prposutions et indiquez les copléments et les mots complétés qu'elles réel-aimsent: dans, réunit bassiueà jette.
Analyse grammaticale de la premiêre phrase.

A! rc% e de 9Langae

LA CHENILLE
e? Un jour' causant entre eux, différents aiux

Louaient beaucoup le ver à soie:
~Quel talent disaient-ils, cet insete déploie
U composant ces fils si doux, ai finsi, ai beaux,

Qui de 1 homm font la richeae ! 9
Tous vantaient son travail, exaltaient sou adresse.
Use chenile seule y trouvait deu défauts,
Aux animtaux surpris en fisa la critiule,

Disait des mais et puis dus ii
Un sEnar s'écriat: ""Messieurs, cela s'exýplique;

101-C'et que kadam file ans."

Qunrus r .ucA1ONs.- Ne faisonss commeCla chenille, mes recannaitte le mériterd .e mm camarae Mieux doues que nlous. reçonso seleen de les imie.- Louer, ceý
5ssla#~eg. ~ nt vecadusaruion ; ls$ mettaient su adresse an-em» de cett aues ttlaces~auI etie.ceu examiner po u b thrbejuus et les déffauts. Nais. common stinhe aisat x powurlsblâmer, cee e uienonsm5eîeg>,,
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Exerces d'invention et de compositio

1i. Nommer cinq outils de l'écolier et dire avec quoi ils sont faits.-Exem>k:) Un
sac, une règle, une plume, un cahier, un encirier. *Un sac est fait avec duq cuir.-Une
règle est faite avec du bois.-Une plume est faite avec de l'acier.-Un cahier est fait
avec du papier.-Un encrier est fait avec du verre.

a. Qu'est-ce qui, chez les oiseaux, remplace la bouchie, le pied, l'estolm, le poil.
les bras ?-Le bec remplace la bouche; la patte remplace lé pied; le gésier remplace
l 'estomac ; les plumes et le duvet re1mplcn le poil ; les ailes remplacent les bra,

3. Compléter les Phrases suivantes : Le... - (potier) fait des vases avec dle.
-(tanneur) fait du cuir avec des... - (pesx).-Le... - (coutelier)

LatV* outeaux avec... - do- (l'acier).-Le... <suiier) fait des... --(lés) avec du fer.
4. Quel est l'animal qui resmble le plus au hibou ? - la chouette ; au crocodile?

-le lézad; au porc ? - le snglier; au rut> la souris; au homard? - l'écrimse,
au broche? - la truite.

5- .m qusto -pour les mots suivants: an loup? - le chien de berger; à l'an-
gulle-l erpent; à la grenouille?-le crapaud ; au tigre ?- le chat; àl1'oie ?l'
- le cnard. Da

6. Avec quoi les animaux dont les nom suiven se défendent-ils quand on les at- AV
tqe:- le chat. le boeuf, le salier, l 'éléphant, l'abeille, 1léceve-Le chat se JEa

siimaes gzi le boeuf avec ses cornes; le sanliravec ses défenses; l9'éléphan
avec sa trompe et au défenes; l'abeile avec W a iécrevisse avec ses pKics <7. Nommer deux outils du boucher, du cordonnier du maçon, du terrasulà,d

meusedu jardinier, du mosonur.-Outils du boucher: couteau et hahtt2drdonnier9 0: alèneettranhet du maçon : trSellet ange; du terrassier : piecet pele; ledu menuisie: odie et rabot; du jardinier: béche et arrosoir; du mssoneur faux et

&. Commmntput ttre de l'eau ?- claire; une pâme ?.-.légère:-.unenfant ?
gtil; la laine ?- blanche; la brique?- dure ; un wou?-eif ; unem e -vide. maul ivre? -vieux; un vuer - fraglle unju? - amsn.P

g. Commenît s'appelle un petit chat? - un Chato; un piou? - un oun lunpetit Aigle ?- un aigon ; une petite carpe ? -un carpllon ;une petite oie ?- un
Oumo; un petit canard ? - un caneton. azo. Nommecr deux animaux qui p am P blent au corbeau ? - le geiet la pie; au de:cau? -l' oie et le cygne; au pigeon ? - le ramier et lato eel;la cigogne ?

lehéro et la grwnu

RÉCITATION mac

QUESTIN D'UNE ?AUEU

'lEst-il vrai qu'e. aai
On**aOaurapus rien à faime?

rDenmauudait Berthe à sa mire,- tour.
- Très bien:; mais nu lest admisR
Mlou enfant e paradis. cmn
S'il n'a travaillé aum terre. cerdi

LA FuirE DU VtEMP miuin

j'asi vu l'eau du torent paser dans la prairie':
lond Will'lede et ne rev epluS... qej siAi"s passe ma vie:

C~tun lot qui m'em.porte et n'a poin de mmux.
Quxmosum-zQulle qma" Berthe daug t.&e Aà m mre? - citez la . w es

4 Es la mke-Q %*-oe que le paradis a'P rquo nun-il ad"i dans le p.-
rads 'i m travale p s app*we la parole du serviteur inutile qui ne fit pen valoir qa

le talet que som maître lui avait cou"é. sé
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2 Qu'est-ce qu'un t.mu ?-unfle:?-erefltx ?-A quoi la vie est-elle comparée?-Pourquoi ?
-Expliquer le sens métaphorique du dernier ver.

COURS MOYEN

Orthographe, Vocabulaire etGrm ie

DICTÉES

1
NAUW-ncs DE Jtsu

L'eaPmjt r romain Auguste aaam le __ ieo oâwseat de toms les iiUnis dellePire AI=u Joseph et Mari e y.. redâMItà la ville de Rdhi&, la cité duroDavid. Comme ils étaient pauvres toutes les maisons S fermèrent devant eux ils seAyènait à l'entrée de la vile dans une étable. Là,, vint au inonde, penmdant la nutiljéius. le Fils de Dieu-.
Exn.zc&rxxs - Qu'et-ce qu'un enlpe.ur P Quel, est 1lempereur dont il estquestion ici? Quelle mesnreordonnat-il ? Expliquer ce qu 'ou entenad par 6P.Mmve:op6xtiom que nons appelons aujouud hai 'rsoeeng, elle a lieu an Canada tous lesdix ans- - Qu'étaient Joseph et Marie? (Quelques mots d'explictio). -O 0 n erendirent-Ils ? Qu 'était-ce que David ? Rxpliquer pourquoiseph et Marie se rendaientAfBthléemi W«tO qu'à toute autre ville dejudée.-Pourquo leur refusait-on la placeOiallre se loger? Qui naquit dans M I -P étable ? Qu'lest-ce que jésus?

- Eudier, avant de dicter, lorthographe et le men des MOts eh particulie duMc"s en italique- Attirer l1teto du élèves sur l'emplo de m devant 6, p: -powar, ~ ~ M lew.eg u e majIusules et partibculie le mot Fils qui s'écrit av=cue majucue quand on parle de Niotre-seignuur.lésus christ.VocAurjAim Xe féminin de L0WP (impératrice); l'emPatr domine surun1 oe>àv; un ri., aur un P*v>.ue.- Unm rmdues un habitant de Rem.-Synouymje d aeavoug (lece18et>. Pi& (cité), &Wabl (écurie). Dérivés de: W&l (ilaevillaeois, villette) med m o an apmne. Expliquer ces mots et les placerdam des phrases.
G&Axxuax-A"Ym~ les nom. Ex.: euRPeivr, n. c. m.- s- Etunde des 'vebes,teeife du sujet. Exer*oe de conjugisn

Lorsqu 'un barmau "iauM est pidde manière à pouvoir Se mouvoi lrment, iltourse em meu t ju' equ'unede uextrémités sot dirjvu, lenrd etIlantreVers k sud. C Mte prorit tiie dans la bouoe. Cet instrument si précieuxcensiste en une a;guile a"-ud qwui tuelnem tsrunpi vot 8 luanmeu d12un1curie sur Isulsont indignE les iloint cardinaux La bousoole est suspendue de ma-ILre à C01ser oujours urn position hoSoutae dans tous les mouvements du nvrSv la am agi&.
ExuacIcus-lO Relev e t analyser tous les pautcie pa (indiquer le mot au-quel àise rapsuoer sou suje sail «t employé avec l'auxiliaire bye)lu~ p articie préEntI Suivants; les si~~e oelu t damueqs;les - j ctifs verbaux cm.seqmoudaats écrivent parmit; maeu

connin- litintriguantb vauantprvoq1iant. adhrt, Uat oniat rrncnegst qiaatexCédant excelliant, mégigent présidant résidant
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NOUS avons droit à notre existenace nationale, comme raeà part, et malheur à
Im1#uflvoudra nous eakver ce droit; nmais nous ne devons rien fire pour wsokster

nUos frrs d'origises ou de cMnSuc étrangère. Nous devons reledquer nos droits
avec fermeté, mais sans agreswu : nous devons combattre avec énergie tout ce qui tend à
détruir notre caractère national, mais nous devons respecter chez les autres les droit.-
que nous réclamons pour nous. La lutte que mmu avonsà àfaire est toute pacifique; il
*e s*agÜit lu de combattre des ennemis les armes à la main, mais de rivaliser comme
race avec des frère par !linstruction, le travail et .la probité. Ho itMacuR

EInrCATIOxS ET Utxzacîcm-gui-ouq: la fonction de ce pronom? il en a deux: il est sujet
de »audra et en meme temps compl. id& de errng sou-entendu <je souhaite que malheur arrlv a
qutSOaque. On pourrait W iremplacer par elai gui.--eulewr: remplacez par un autre mot? ôter. pri-
wer de.-suolester: vexer, choquer. toumeuter.--orgiu... croyanaz: pourçios le pluriel? Il y a
ici eu Canada dam Anglais des Ecuais, des Irlandais d'origine;- des anglicans, des presbytérienr.
tc, de croyance on reliion. -mvnPdiquer:- réclamer avec énergie. -agresion : attaque.--que nou s
Mm$s dis- la fonction de cette proposition ? cempl. déteru. de lutte. -il ne s'agit pUi: quelle

moite de verbe ? impersonnel. Comment faire disparnitre la for me impersonnelle ? Combatu'e des ea-
Mais les armes à la main n'est lus ce que nosavnt faire.-rivWiwzr: lutter, concourir par thu,.
lesMoyeu. loyaux ainde tenir premier rang ou, an moins, d'ftremsrle meme rang.

Kédactiou*

LETTRE à UNE niEipAiTRicE LEt joUR DE L'AN

CANEVAs.- François écrit à sa bienfaitrice. .. &untiments qu'il
exprime.. Langae tendre et reconnaissant... Terminaison...

B... le 28 déce
Chère bienfaitricp,

prouve et qu'il

ubre, 1900.

Depuis le jour où vous avez bien voulu devenir ma protectrice et remplacer les
Parents que le Ciel m'a enlevés, j'"ai éprouvé pour vos toms.les sentiments d' un fils
Pour des p a chéris et regrettés.

Je suis heureux de voir arriver la nouvelle année pour vous offlir les voeux que je
fonme pour vous. Ils sont bien vifs et bien sincères: ce sont les voeux d'un fils tendre
et respectueux pour une mère pleine de bonté et de sollicitude.

Daignez les agréer et croire au sincère atce ntde votre reconnaissant protégé.

LE'itREà >u N CLE LE JOUR DIE L'AN

CANEvAS.- But de la lettre ... Sentiments exprimés... Rappel de ses bienfaits...
Promesse... Finale de q-cvonstance...

P..., le..., i9oo.
mon cher oncle,

Le reovellement de l'année me uritl'ocaso de vous remercier de toutes les
boutés que vous ave eues pour moi, et de vous assurer que j'en oneeri toujours la
plus vive reonassne- Vos conseils et votr sollicitude à mon égard porteront
lears fruits: je pratiquerai les tuu.guneuts qui me viennent de vous et mes efforts

tenron tojousà me rendre digne d'une affectio dont je sen tout le prix.
Agréez oc mon cher oncle, avec llexprom de mes souhaits, les sentiments

reconnaissats de votre aubtionné neveu.
FRtANÇOIs.

234
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Ii
RÉP0NSEZ à WNE:SRt

CAMvàS.-Remerciments... -Souhaits exPrimes :lesquels ? Envoi de divers objets... Termina.
SM8.

Chèn etitesSurD..., le iý janvier igor.

MWerci de ta jolie petite lettre et de tes charmants souhaits de bonne année. A montour, laisse-mnoi t'offrir les miens. Je désire pour toi beaucoup de succès dans tes étu-des, toujours les premières places de ta classe, peu ou point dé diffculté dans tes de-voirs, et des prix à la fin de l'aunée scolaire. C'est, je crois, tout ce que l'on peutoffrir à une pensionnaire.
Je joins à ces voeux différents objets qui, je crois, te feront plaisir. C'est tout ceque peut t'envoyer ta grande soeu qui te quitte en t'embrassant bien tendrement.

GERMUAIN.i

FABLE EN PROSE
- L'APPUI FRAGILE

*'5~. ~Sur un roseau sans consistance
Un jour un enfant s'apuya.;

* Soudain le rseau se bsisa
- Et panit sa folle imprudence.

- b Son matre, qui le reardair,Voulant qu 'au petit marmouset
Cet accident devft utile:
"'A)ViWs, lui dit-il, mon ami,
Qu'il vaiul mieux éire sans appui,
Que d'en avoir un trop fragile."

* - > Ecrize. de mémoire eele fabl e
en*-vers 20en PMUs.

PROSE
Un enfant S'appuya un jour sur un

roseau peu solide. Soudain le roseau
-ie bris et le jeune fou se trouva puni
de son imprudence.
, Son maître qui le readit voulut
que cet accident lui fut profitable:
**sache,& Moni garçon, lui dit-il, qu'ilvaut Mieux nepsavoir d'appui que d'len avoir un trop Tragile."

(Extrait de Claude Auge.)

COURS SUPÉRIEUR

Othographe, Idées etGr mar
DICTÉES

Ce fat n beau jour pour tonte la population de Rivairdville que celui où la clochede l'église se fit entendre pour la première fois, cette cloche qui, suivant la parole d'uu
rauMdeTivaiu, fait naltre, à la nième minute un nième sentiment dans mille cemm

235



236 L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

L'extérieur de l'église était peint en blanc, et le petit clocher qui la surmontait
s'apercevait à une grande distance. L'intérieur aussi était blanchi à la chaux, à l'ex.
ception des bancs qui paraissaient d'une couleur grisatre. A l'entrée, et de chaque côté
de la porte, on voyait un bénitier en bois peint surmonté d'une croix; et sur l'autel
quatre bouquets et six grands cierges de bois. Au fond du sanctuaire était un grand
tableau, avec une gravure de chaque côté. Une petite lampe, toujours allumée, reposait
sur une table à côté de l'autel, De modestes cadres représentant un chemin de croix
étaient suspendus de distance en distance autour de l'humble église. Mais ce qui frap-
pait le plus les yeux en y entrant c'était l'air de propreté qui régnait dans tout l'édifice.
On se sentait heureux dans ce temple modeste, élevé au inilieu des bois, à la gloire du
Dieu Tout-Puissant par une population amie du travail et de la vertu.

Le cimetière qui fut soigneusement enclos adjoignait immédiatement la chapelle.
A. Gtrw-LAforlX.

(Jean Rivard le défricheur.)
Exsacicr.-Faire rendre compte aux élèves de tous les participes contenus dans la dictée.

II
LE VÉRITABLE AMOUR DE LA PATRIE

Vous avez souvent entendu tomber de la tribune populaire des paroles brilantes
pour définir le patriotisme. Vous avez vu de ces orateurs émus éectriser leur auditoire
en déroulant les pages sanglantes de l'histoire où sont consignés les sacrifices de ceux
qui ont sincèrement aimé leur pays. L'amour de la patrie est fils ainé de la charité.
Ou n'aime qu'à la condition de donner, de procurer le bonheur à tous ceux qui nous
entourent,et cet amour étendu à la nation, uni à l'esprit de sacrifice qui lui est inséparable,
s'appelle le patriotisme. Chez tous les peuples, les déséhrits de la fortune condiltas
la majorité. A côté de quelques millionnaires toujours avides de jouissances fastueuses,
dééorde le torrent du paupérswe entrainant les indgets dans le gouffre de la famine,où germent la haine et la révolution. Il faut donc, po;r bien aimer son pays, aimer les
pauvres, leur tendre la main, être prêt à tout sacrifice pour les protéger contre 'inex-
orale misèrej féconde en commotions sociales. Dieu a attaché à la charité la paix
universelle, mais à condition d'abntgation et de sacrifice.

A. N. CiIALAND.
ExticavsoNs Er xuaccas.-paroles br*lanta: parolestrès e4pressives, qui portentl'émotiondans ceux qui écoutent.-eetariser: remuer intérieurement les Ames, Come un coeurant électriquesecoue le corps.- auditoire: (du latin audirer entendu) ensemble de ceux qui émoutent us orateur.Donnez des mots de la même famille? audience, admisson près d'un grandr qui veut

bien nous recevoir pour nous entendre; nerf auditWf, nerf de l'oreille, du sens e 'oue auditeur
celu qu- écoute un discours; audition. action d'entendre.- *aga sanganes: esont écrits
les ts des batailles.- On n'aimse: pourquoi la négation ? pour aler avec eue et forela locutionadverbiable ne que (seulement). La liaison de l'f avec aime ne ride pas l'oreille; on peut essayer.si l'on hésite, de mettre une autre personne : Tu n'aimes qu' la condition etc.- dishris de la
fortune: les pauvres, ceux qui n'ou pas de fortune.-constte: donnez un autre terme ?forment,
comPosent, etc.- millionnamres: cex qui sont riches à un ou Plusieurs millinus.-avids: grande-
ment desireux.-deborde: donnez des mots de la meme famille? bord, boer, bordage, bordure,abord. abordage, aborder, débordement, tribord (la droite d'u navire) bAord (la gauche), grens-rder, rasbordement, etc.- paupérisme: état de paumvr dans la population.-indigents: ceux
qui sont tellement #aerr qu'ils mangeat du néeaire et ont besoin de secours, d'asstsnc .-
germent: pris dans le sens figuré dire: où commenant à se former la haine.-inexorie : quine se laisee pas toucher par les p qui ne veut rien entendre.- commotions seciales . révolutions

bouleversent l'ordre dans la société.-ab4ration : renoncement à soi-meme; faire abngation
dsoi-u&e c'est agir pour le bien sans faire aucun cas de soi-même.

II
PLAN DE COLONISATION

Le Canadien est e-tellameu colonisateur; l'histoire, depuis plus de deux cents
ans, le démontre de toutes les manières. Mais le Cana4ien n'est colonisateur, dans le
sens pratique du mot, quà une condition, c'est que la colonisation marche avec la reli-
gion. De A& d.mue rde du clergé dans ce pays: conduire les Imes au ciel et les défri-
cheurs à l'entrée des foréts vierges. S'il n'est pas cominic~ de pouvoir obtenir, dans
un temps donné, les secours essentiels de la religion, le Canadien éprouve une sorte de
répugnance insurmontable pour des défrichements lointains, pour un isolement qui ne
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lui apporte pas en compensatiOn la certitude d'une vie meilleure. Aussi, Pensait lecuré Labelle, faut-il en m91me temps que des moyens de communication et des arpnta-ge. romtemet eécuts, a cOnstructio,, d'une chapelle et un missionnaire précédantou du moins accompagnant les défricheurs sur les lieux. C'est là le vrai Plan de colo-nisation en rapport avec les moeurs, les idées, les habitudes et les besoins religieux etmoraux des Canadiens-Français.

A. BuiESl.
EXPLICATIONS >,TBxccS.stïîet donnez le radical ? essence: donnez d'autres motsoù ce du radical se chante eni ti dans les dérivés ? Prozidence, Providen tiel ; confidence, confidentiel .rtiden ilyapluieusfis etv-inî:rpee la règle de vingt et ceni ? Ils prennent un sâà la finquan il a lusiursfoisvint, plusieurs fois cent juste, c'est-à-dir sa autre adjectfnuéaaprès. On pourrait alors remplacer vingt et cent par v iglaine, c en snt de nmrpendant si ces mots sont eiuplo,'és Pour l'adjectif numéral ordinal, ai steont adbes: page. quate.vingt pour quatre-i ngieme -numéro deux cent pour deux centiême.-/e: que remplace ce pronom ?le membre de Phrase : Le Ctaaadien est essentiellemsent colnùater-Ie Id le double rble-- quellefigure dans cette Proposition ? Ellipse du verbe: De là vient le double rôle ; ou bien sans ivrinLe double rôle... vient de ILà-Convaincu : donnez l'infintitif Présent et les tempspyrimibfs i nvin.quant.. je convais -et tu convaincs; il oPTicjeonanqs jconvainncw? convain .e

penatin: e qi blane n nii, nePerte, un dommage. On doit éviter de dire -:éomnPenmer pourcOnu>AsIer---4a construction: quelle est la fonction de ce mot dans la phrase? Il parait étre le complé.meut direct; eu rélté il est le vrai sujet : Aussi, faut-il Ia construction signifie la construction estnJcesaire...-pîlan: est une rep#rLsentaîon de quelque choe parle dessin sur te papie;a iuéc'sassa un>rojt, u enorela dspoitin rale d'un ouvrae. Un Plant est une jeune tige, ou uncarré planté: un plant de choux, de navets, etc.

Analyse logique et grammaticale de la phrase suivante:

(1) Les fauvettes rePlissent tous les lieux de la terre, 1 (2) et les animent par lMsmouvements et les accents de leur tendre gaieté.
Deux Propositions :
l* Lesfd&tk rmWÙSptùsg, lO Es lieux de la terre : proposition principale. -Sujet:&91*es U /uetSimp. etUacomplexe ;-v. seul; att. reuuPiissa tou les lieux de la terr,Siuap. et complexe: tous les liux de la in"r, comp. direct;2. et les aui.uet par les meUMieu et leS acceU de leur eUndregaieil: prop. prin-ciPale coordonnée-Sujet : lesfaur*ues. _ v. MWa; att. les auimass par les mouzoeeas«t les &%MUat d& leur kud&raiWi, Simple et complexe: ls c. dir. ;par le uwzuuts etes ax*ut de Aur endreaitE, com P. circoust.

Les ~a. s. f.p.L é.fuets
fauvettes n. c. fE PI. sq. de rew.>lirse et de aame«t;remplisset v. tr. 2e con). 3ep. du pi., Pr. de l'ind.tous, adj. iud.m. pl., dét. liex;lieux n. C. M. pl.. compi. dir. de resa&çassu.de prép., fait rapprter à lieux le c. dét. gere;terre n. c. f. S., c. déter. ,de liux;et conj., lie deux verbes ou deux prop.lus a Pr- pers 3e per. du pi., c. dir. de auiu.euianiment V. r. ireC. 3e pers. du pi. pr. de l'im.d.PUr prep., fait rapporter à annmnt le c. Càr. ouwargs et accenus
mocus 0 . c. M. pi., c. cir. de aimug;
de Prép., fait rappoter à acxjuù le compi. &t~ gaiet.lmu ad"t. pou. f. s., déter. gaa;
tendre adj. qui. f. s., quai. gga;
gaieté n. c.L Y.-, c. dat. de aa-mut.

- - - --à
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Rédaction et Composition

CUISINItRE D'UN SOIR

DÊV8LoPPEMENT.- Hier soir, en l'absence de maman, j'ai été chargée de préparer
le diner.

C'était pour moi une grosse affaire. é
Pensez, à neuf ans, faire une soupe, préparer un plat, éplucher une salade, laver

la vaisselle, et, ensuite, tout ranger !
Heureusement, maman m avait dit ce que j'aurais à faire : unt soupe à l'oignon, j

une omelette au lard et une salade de chicorée.
Je sais faire la soupe à l'oignon; la mienne n'était pas trop mauvaise, d'autant

plus qu'au lieu d'eau, j'y avais mis du lait. Nous appelons cela une soupe marnée,
pour la distinguer de la soupe à l'oignon ordinaire, faite avec de l'eau.

Mon omelette au lard était à point, bien jaune, très moelleuse et bien renflée. Elle
a régalé papa et mon petit frère.

J'ai en beaucoup de mal à éplucher ma salade, qui était remplie de brins de paille e
et de terre. Il m'a fallu la plonger dans trois ou quatre eaux avant de la verser dans
le saladier.

Après le diner, j'ai lavé la vaisselle et rangé les assiettes, les couverts et les cou-
teaux dans le buffet de la cuisine. Enfin, un coup de balai sur le carreau et un coup
de torchon sur la table et le buffet ont terminé la séance.

Papa et maman ont été contents de moi, et moi j'ai été très heureuse de leur
rendre service et de leur faire plaisir.

QUESTIONS

De quoi avez-vous été chargée hier? Qu'avies-vous à faire pour cela ? Quelle $
soupe savez-vous faire ? La vôtre était-elle bonne ? Qu'appelez-vous une soupe marnée ?
Comment était votre omelette? Qui a-t-elle régalé ? Pourquoi avez-vous en de la peine
à éplucher la salade ? Qu'avez-vous fait après le diner ? Où avez-vous rangé les
assiettes et les couverts? Pour terminer, qu'avez-vous fait ? Avez-vous été satisfaite q
de votre soirée ? Pourquoi ? lx

CaNavs.s -Je suis cuisinière. - Absence de maman. -Préparation.du diner. - De quoi il se vi
compose.- La soupe A l'oignon (soupe marnée).- L'omelette an lard.-La salade.-Vaisselle lavée
et rangée.- Coup de balai et coup de torchon.- Papa et maman contente de moi.

]ai
KATHESMTIQUES

-- br

Questionner les élèves d tour de rôle; ne permuettez pas aux éléwr de r«péter une question amint
4'y ;pondre; donnez à chaque élève un temps raisonnable pour trouver la réonuse: énoncez vos 2,
questions brièemeent, clairement et rapidement. te

Faites compter par 8 de 8 à ro4. Faites revenir de 104 à zéro. 9,
Faites dire i fois 8; 2 fois 8: 3 fois 8; ainsi de suite, jusqu'à 12 fois 8. di%
Faites dire le nombre de fois 8 eu 8; en 16; en 24; ainsi de suite,

jusqu'à 96. •
Faites compter par 8, de i à 1o5. Revenez de 1o5 à i. Faitescompter

par 8, de 2 à 1o6. Revenez de îo6 à a. Faites compter par 8, de 3 à ro7'
Revenez de 107 à 3. Faites compter par 8, de 4 à ro8. Revenez de 1o8 pre
à 4 . Faites compter par 8, de 5 à '09. Revenez de 1o9 à 5. Faites -
-compter par 8, de 6 à i ro. Revenez de i to à 6. Faites compter par 8, de faci
7 à iiii. Revenez de 11 à 7. ten)
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Faites compter par 9, de 9 à io8. Revenez par 9 à zéro.
Faites dire_ 1 fois 9; 2 fois 9; 3 fois 9; ainsi de suite, jusqu'à 12 fois 9.Faites dire le nombre de fois 9 en 9 ; en 18 ; en 27 ; ainsi de suite,juqu'à los.
Faites compter par 9, de i à ioq. Revenez de i09 à i. Faites compterpar 9, de 2 à -i i0. Revenez de i 10 à 2. Faites compter par 9,de 3 à i ii. Revenez

à 3. Faites compter de 4 à xiI 2. Revenez à 4. Faites compter de .5 à 113.Pevenez de 113 à .5. Faites compter de 6 à 114. Revenez de 114 à 6.Faites compter de n à 115.- Revenez de 1115 à 7. Faites compter de 8 ài 16. Revenez de îî 6 à 8.
PROBLÈMES D'ADDITION, DE SOUSTRACTION, DE MULTIPLICATION

ET DE DIVISIONr< /
î8. Combien y a-t-il de livres de beurre dans 3 tinettes, si la premièrecontient 864 onces la deuxième, 768 onces et la troisième, 512 onceso 2 rRtép. 134 livres.
i'9. Combien de minots de prunesAfans 152 galdfg1 "Rép. x9 minots.-
2o. Si ig livres de thé coûtent $6.o8, que coûteront 24 livres 8 onces ?

Rép. $7-84
21. D'une tinettr. de beurre de 65 livres je retire 649 onces. CombienTeste-t-il de livres et d'onces ? Rép. 24 livres 7 onces.
22. Un marchand faîencier avait acheté un mille- d'assiettes, à raison de$4 le cent; il en a cassé 75 dans le transport, et il a encore gagné $îi..o surce marché. Combien a-t-il revendu chaque assiette? Rép. $.o6.
23. On a deux pièces d'étoffe de même qualité; l'une a 5 verges de plus

que l'autre ; la plus longue coûte $147 et l'autre $132; d'après ces indications,pourrait-on trouver la longueur de chaque pièce? Rép. 49 verges et 44
verges-

NOMBRES PREMIERS.-NOMBRES DIVISIBLES
La counassace des nombres premiers et dsnombres divisibles ainsi que des facteur de cesdaernes outre sa grande utiim an opéugions avec kts fraa i, et por abréper les calculsnombre 200 d'autres cas, contribue pissamiment à donner aux lesuedeeatedla =ffo*"dd«nombres en générai, et à fixer les tables dans leur mémoire.

Les divisers d'un nombre divisible -,ont appelés les facteurs de ce nom
bre.

Nommez les nombres premiers de 4o0à 50. Rép. 41, 43, 47.Nommez les nombres divisibles de 40 à 5o. Rép. 42 facteurs Premiers:2, 3, 7; facteurs divisibles: 6, 14. 21r.-44, facteurs premiers: 2, 2, îi ; fac-teurs divisibles: 4, 2z.-45, facteurs premiers: 3, 3, 5; facteurs divisibles;1% 15.-464 facteurs: 2, 23--48, facteurs premiers: 2, 2) 21 2, 3 ; facteursdivisibles: 4, 6, 8. î2, x6, 284. -49, facteurs: 7, 7.-50, facteurs premies
a, 5, S; facteurs diviibles: zo, 25r,

Nommez les nombres premiers de 5o à 6o- Rép. 51,59.Nommez les nombres di visibles de 5o à 6o. Rép. .5z, facteurs: 317.-Sa, facteurs premiers : 2, 2s 13; facteurs divisibles: 4, 26.-54, facteursPremiers: a, 3,3 3; *6.cteurs divisibls ,9 8 7-5 facteurs: .5, îi.
-s6, fqcteurs Premiers: 2, 2, 2, 7; facteurs divisibles:. 4, 8, 14, 28.-57,facteurs : 3, I9.-58, facteurs : 2, 29.--6o, facteurs premiers: 2t,2y 31 5; fac-teurs divisibles: 4., 6, 10, x 2, 15, 20, 30.

239
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FRACTIONS
PROBLÊMES DE RÉCAPITULATION SUR LES FRACTIONS

II. A, B et C travaillant ensemble font un ouvrage en 1o jours. A
fait i Y autant d'ouvrage que B, et B fait une quantité d'ouvrage égale aux

4 de ce que fait C. Combien de jours chacun des trois, travaillant seul,
prendrait-il pour faire l'ouvrage ?

12. A la suite de deux engagements, l'effectif d'un régiment de cavalerie
fut de ro4o hommes ; dans le premier engagement, le régiment avait perdu
un homme sur chaque vingt-cinq hommes que comprenait le régiment; dans
le deuxième combat, il avait perdu les 2% de ce qui restait ? Combien y
avait-il d'hommes dans le régiment tout d'abord ?

13. Combien de tours fera une roue qui a 4 pieds 3 pouces de diamètre
en parcourant une distance de ir mille, i stade, i perche. La circonfértnce
d'une roue est égale à 3 7 fois le diamètre.

14. A est propriétaire des . de la valeur d'un navire et B du reste. La
somme de $i,5oo est égale aux 3 de la différence entre leurs parts. Quelle
est la part de chacun et quelle est la valeur du navire ?

SOLUTIONS .
i I. Si on représente par i la partie de l'ouvrage faite par C en ro jours,

Y représenteront la partie faite par B et àX =1I la partie faite par A, dans
le mme temps. Tout l'ouvrage sera représenté par i +43+'I5= 2 il parties.

C a fait i de ces parties ; donc il a fait ý_
2 16

Bafait d'une de ces parties; donc il a

l'ouvrage en 1o jours.

= u de l'ouvrage

3
fait _±_

2 e
3-4

A a fait 18 d'une de ces parties ; donc il a fait -'- = -!l÷ il
2 idt

en 10 jours.

2 li = U de

2 li= de
l'ouvrage en xo jours.

C. ! = 1o jours.
1 - 10

43 16

43 =le 26 7jours. Rép.
B. 2 = ro jours.

48 - 12

= - " = 35 jours. Rép.
A. [ = o jours.

43 - 18z

0=6 =28 jour Rép.
12. A la fin du dernier engagement le régiment avait perdu les 2 du

nombre d'hommes qu'il y avait au commencement de cet engagement, il res-
tait donc j =s = du nombre présent au commencement du 2e engagement

11= 1040
ll = f.
ig = 1eUzier440

240
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nombre d'hommes qu'il y avait au commencement du 2e engagement OU à lafin du premier.
Dans le premier engagement le régiment avait perdu i sur 2,5, c'est-à-

A dire '21 de son effectif ; il restait donc à la fin du premier engagement
- = ~tde l'effectif primitif.

U4 1440

rie ~25 -" x2

-du 2à - 1-e4 i5o Rép.
rns *AUTRE SOLUTION

25e 18 X 75 =11040
1 1040

ace u W1
7à lm ~ P 7_

La ?,-imille, 1i~ (Te1Perche = 7rt478 Ponces.ffle 4 PiedS 3Pouces = 51pouces.
51 X 37 = ii6o7pouces.
71EY478x6 7 4 18

f,14. à - Ô; Y4de = dlaifesaans à=0 Y el df.dsprs
ies.0 J -. 500-

~irs. 2O0 5 0= aer-
20 Xî' 20=Aovlerd navire

6 de $îocoo = $40So, part d'A.de à' de $110,00o = $6,0So, part de B.
RÈGLES ]DE L'UNITÉ, PERCENTAGE, ETC

;3e Un marchand commence avec un capital de$,Soo; à la fin de la
année il ajoute à son nouveau capital, son- gain qui est de 2z5% de ce capital;à la fin de la 3e année il trouve qu'il a perdu 1 de ce qu'il avait au commen-cement de cette année. Quel est son bénéfice met au bout des trois ans ?14- Une personne achète des actions de chemin de fer q1pi rapportent $4par action. Si Ilagn ainsi placé lui rapporte 5-%, quel prix a-t-il payépour chaque acin

r5. Un épicier qui avait r5o livres de thé en a vendu 30 livres à $11.o8la livre. Son bénéfice sur la quantité venduie a été 7 4% %; à quel prix doit-ilvendre le reste pour réaliser un profit de zo% sur les r5o livres?z6. -J'achète pour $2:27.92 de marchandises payable dans 12 mois et je lesrevends aussitôt pon $275.56 payable dans Q mois Si je fais escompter lacréance et la dette (escompte en dedans) à 4,4%i quel est mon bénéfice?du Soluutiom :
nt 113.. 8,ooS x 1.40 = $îî,2oe

ut,14,200 X -1. 25 = $14,000
1149W00X ? = 512,00
12,ooo-8ooo = Ugooo bénéfice. Rép.x
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Autre Solution:
Disons que le capital en commençant, est $i, alors le capital au commen-

cement de la 2e année serait $1.40. Le capital au commencement de la 3e
année serait 1.40 X 1.25 = $1.75. Le capital à la fin de la ie année serait

1.75 - ' de 1.75 = 1.75 - 25 = $1.50.
Ainsi le gain sur $r dans trois ans serait $5o. Sur $8,ooo le gain serait

8,ooo X 50 = $4,oo Rép.
14. Cette question se réduit à celle-ci: $4 sont 5% de quel nombre ou

encore $4 sont 00 de quel nombre
4. . o5 = $80 Rép.

I . î,08 ÷ 1,075 = $1.oo 4 prix coûtant d'une livre. Pei
150 livres à i.oog = 8150,694 prix coûtant de 150 livres. bel
$150,69 3 + 1o% de 150.69 3 = $165-76 2 somme qu'il faudra recevoir

pour faire un profit de îo% sur toute la quantité. cot
30 X $1.08 = $32.40 ce qui a été reçu pour les 30 livres.
$165.76 2 - $32.40 = $133.36 å à recevoir pour les 12o livres' qui cou

restent.
133.36 1 ÷ 2o = $i.î i, Rép.

16 La valeur présente de $227.92 = 227.92 ÷ 1.045 = $218.î1.
275.56 = 275.5-6 1.03,, = 266.56 +

$266-56 - $218.Iî = $48.45 Rép.
ALGÈBRE
INTRODUCTION

Ces exercices sont gradues de manière à servir de trait Junion entre l'arithmétique et l'algèbre.

29. Un réservoir de la contenance de 120 gallons est pourvu de 2 robi-
mets. La capacité du premier robinet est de 14 gallons à la minute et celle heu:
du deuxième de 9 gallons. Le réservoir étant vide, on laisse couler le 1er

robinet pendant un temps inconnu, puis on le ferme et on laisse couler le

2e jusqu'à ce que le réservoir soit plein. Les deux robinets ont coulé en
tout pendant zo minutes. Pendant combien de minutes chaquerobinet a-t-il
coulé ?

30. Une personne voyage en faisant 7 lieues en 5 heures, 8 heures après,
une autre personne part de la même ville, faisant 5 lieues en 3 heures: N

combien de lieues parcourra la première avant d'être atteinte par la seconde?
Solutions :

29. Soit r le nombre de minutes que coula le xer robinet; alors 1o - z
le nombre de minutes que coula le 2e; alors 14 x le nombre de gallons versés
par le rer et 9 (10 - x) le nombre de gallons versés par le 2e. telle

14 x +90-9 x 12o gallons. en d
5 X = 120 - 90 = 30. une

S= i= 6 minutes. Rép.
10- x = ro-6 = 4 Rép.

Autre Solution:
Soit z le nombre de minutes que coula le rer robinet
Et y " " " " " " 2e "

Alors 14 z le nombre de gallons versés par le rer robinet

Et 9y 4 44 "i 4 44 e "2e "

OX 1i
l.1pox /g -- 4
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z+ y = Io (1).
14 x+ 9y = 2o (2).

Multipliant (i) par 14 on a:
t 14 X + 14y = 140 (3)Répétant (2) on a: 14 x + 9 y = 2o (?)
t Rétranchant (2) de 3 on a: 5 y = 20 (4)

y = =4Rép.
Substituant 4 la valeur d'y à y dans ( ô) on a:

z+4 =oetz=o - 4 -6. Rép.30. Soit z le nombre. d'heures que dure le voyage de la première
personne avant d'avoir été atteinte, la seconde aura voyagé pendant z - 8heures.

La première parcourant de lieues en i heure, en z heures elle par-courra 5'.
La seconde parcourant 5 de lieues en i heure, en (z - 8) heures par-

courra i (z - 8).
Mais, quand les deux personnes se rencontrent, elles ont parcouru lemême nombre de lieues; donc

Multipliant (i) par 15 on a: 21 M = 25 (z - 8) (2)
Faisant disparaître la parenthèse on a: 21 z = 25 z - 200
Transposant on a: 21 z - 25 x = - 20

-4 x = - 200
rz = = 5o heures.La première aura voyagé pendant 50 heures à raison de 7 lieues en 5

[le heures.
er àer s = 70 lieues. Rép.
le

en Premier, éléments de géométrie pratique
:-il

TRIANGLE RECTANGLE

ý NoTE-go ensignt la gmétrie ou le Mesurage, a chaque leçon, faites la fgure sur le tableau
e?

sr. Quelle est la diagonale d'un carré dont le côté a 12a pieds ?
52. La surface d'un triangle isocèle est de 300 pieds et la hauteur, de 2opieds ; quelle est la longueui d'un des côtés égaux ?
53. Une échelle de 50 pieds de longueur est placée dans une rue detelle sorte qu'elle atteint d'un côté une fenêtre à 40 pieds du sol et si, sansen déranger le pied, on la fait pencher de l'autre côté de la rue, elle atteindraune fenêtre à 30 pieds du sol. Quelle est la largeur de la rue ?
54. Quel est le côté d'un carré dont la diagonale est de 15 Pieds ?

SoIution :
5". La diagonale d'un carré peut être considérée comme l'hypothénused'un triangle rectangle isocèle.
Dans cet exemple les côtés égaux du triangle rectangle ont chacun 'apieds.

4 tir
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La somme des carrés de ces côté, = le carré de l'hypothénuse c'est-à-dire
de la diagonale.

122 + 122 oU 2 fois 1-; = 288 carré de la diagonale.
La racine carré de 288 = 16.97 la diagonale. Rép.
52. Trouvons la base d'abord :

(300 X 2)÷ -o = 30 pieds la bae.
Une perpendiculaire abaissée du sommet du triangle sur la base de 30

pieds divisera le triangle donné en deux triangles rectangles. Chacun de ces
triangles rectangles aura 15 pieds de base et 2q pieds de hauteur; il s'agit de
trouver l'hypothénuse.

z5+ 2W'= 625 carré d'un des côtés égaux.
La racine carrée de 625 =25 la longueur d'un des côtés égaux.
53. Deux triangles, rectangles dont on a à trouver les bases, puis la

somme de ces bases. Dans les deux cas l'hypoténuse est de 5o pieds. La
perpendiculaire dans un cas est de 4o et dans l'autre de 30 pieds.

50-40'= 900; la racine de goo= 3o pieds, base du premier triangle
dans le premier cas ou, distance du mur au pied de l'échelle.

50-30'=1600; la racine de z6oo=4o pieds, base du deuxième
triangle, on distance du mur opposé au pied de l'échelle. c

30+40 =7o pieds largeur de la rue. Rép.
54. La diagonale d'un carré peut être considérée comme l'hypothénuse

d'un triangle rectangle isocèle.
Le carré de l'hypothénuse = la somme des carrés des deux autres côtés.
15 = 225 = le carré de l'hypothénuse'= la somme des carrés des deux

autres côtés du triangle.
Les deux autres côtés étant égaux Ir somme de leurs carrés sera égale à

deux fois le çarré d'un des côtés. Ainsi 225 = deux fois le carré d'un des
côtés. '2m = 12.5 = le carré d'un des côtés.

La racine carrée de 112.5 = o.6o6 le côté du carré. Rép.

TENUE DES IVUES di
(Droits rsens.) àW

DE LA LETTRE DE CHANGE OU TRAITE (suite)

i. Qu'est-ce qu'une traite?
2. Combien doit-il y avoir dé signatures sur une traite?
3. Quels noms donne-t-on aux sigataire d'une traite? pq
4. Qu'entend-on par le 7ibr d'une traite? Pa
5. Dans quelle circonstance le Tireur est-il tenu de payer le montant d'une Ira*r? 7.
6. Où sur la traite s'écrit la signature du tirer f
7. Nommez à la suite les Treurs de toutes les traites qui ont été données dam

cette leçon. ,q8. Qu'entend-on par le tiré d'une traite. S. j
9. Qu'st-ce qu'on entend par l'amp«ad1. d'une traite ? <
zo. Quel am donne-t-on à celui qui ample une traite ?
r. Est-ce qu'il y a une obligation absolue pour le tiré d 'apter une traite tid

sur lui ?
z2. Lorsque le tiré a accepté une traite, que doit-il en faire? am

13. Lorsque le tiré à accepté une traite que devient-elle pour lui ?
firà
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~lire

14. Qwuele moat les traites sur lesquelles il faut indiquer la daoe de 1 'aae>llini S. Pourquoi faut-il indiquer la date de l'acceptation sur les traites payables j unestain nombre de mois ou de jours de-vu ?16. Nommez à la suite les 7Ts de toutes les traites qui ont été données danscee leon.
3. 17. Qu'entend-on par le Bàeuiaire d'une traite?18. Lorsque le àbldwe à accepte une traite eu paam.ag que devient-elle pour

<l 1. A qui la traite doit-elle etre remise imédaemn après l'aa>lautieu du kW~ P2o. Jusqu'à quell date le bhac&ain garde-t-il la traite après qu'"elle a ét acceptéepr lefflrf
2 1. Sommet il la suite les Btu4Eiaire de toutes les traites qui Mnt té donnesbu cette -"

1 22. Qu 'entend-on par l 'expression iMer ur mue >ersUM P23. Lorsqu'on dim sur une personne quel oespe faLut-il cyf ii er fa4. Lorsmue on mi*e une dette eu limu use buie, quel oems$i faut-il iier etlm copte ft-a aditer Pigt s. Lworqu'o aa$ une traite quel oeupve faut-il déà,iter et quel compte faut-ilafflierf
26. Lorsqu'o. Poa>w une bmil, quel compte fatut-il diMiter et quel compte faut-il«effter?
27. Lorsqu'o. devient le tir d'une traite quel comptefut-il "ébter?28. Lorsqu'o. reçoit, le payement d'une &raile quel compte faut-il débier et quel1Mt epte faut-il créditer?

J. AKEIN.

IZAN01M ANGI#A=s

desLUUOIC Tm"V-uxouT

à mi. lie aeupeud âoeueuo; ÀLe iade. udea *aue Lievmm Mnaw e~ aM e
li om$z eueuemle Mu>edu as;le depfad., or miuhdiu dans; LieMag Wu, a aeicir,.u lI'suta*~ ma eusaieie ->v

~~~a n4dm éiau d ot Mu. i*Lnk) vaa* Viré numu ami>uiot s -m . Distim 8tiu - >viend asiai~iAs, 'jelie wOC cae i ativr. Ma&)W eue at

pqiuatiom. 3- Sahara 'S a sau<> vaste 4. Our cmu>proiin we *olen. S. 'AMId"t ani respecte . A-~t au. perfum rime fro thel.uer gaie.*f~ 7. Th'ulu gYWmid loves to oud teboum"ue of Providence.
dam i.A mas of ceurqe doa.mo Mst de@t&- 2- The empie q<O basa immensePapulaios. 3. Sahar is; ate.àsui. 4. The pnmovisos! feu nu> vettolen.S- A man of >'wtieuo isnepet 6. Atmiglut a swtt Pafume ts rm thtqardn.<Ae.owm. 7. Tht minidfi=i gmm w oCW h o" ,fPfiee

t« CO»p lief*leuiq sesiuce anti hag Mie ilalid.d»ém O &isa44a=1. - e vas a -a ej lesuig . Tht entrac le mie >av éa le.3 hit ets vert cvled vith pepeiuli eus. uot. ealcvil 3. hestlacg as a pootus S elmMm.autsftea. RasiettIel in Nasioba. 6. Rapes4fieup au sawe th"s rapes <fawle. 7- Kaives peti eut beotter than kuives jo

.1
i
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AN5WERS
i. Ht was a learntd manr. 2. The paré tutrane was closed. 3. The strttts wüe

crowdtd with couatry ptople. 4. A zwdcu post will flot last so, long as an mron po'.
5. Sosie Rasiian tinigrauts settltd in Manitoba. 6. Hempe,. ropes are saftr than cation
TOPeU. 7. Sied kuives eut btttr than silver kuives.

DICTATION
TUE LION, TUE WOLF AND THE FOX

A lion havini nufeitedhiustl f with feasting, was seized udIh a daawgerow.s malad,.
Tht &as&~ of the trestjok in goeat numbtrs to, exp*ress thtir sj mpafhy ; and Ucarrir
ont was abseunt txcept tht fox. The wolf, an iU-maud and malcioas animwal, embra«d
tht o>prtamity to accuse hinu of diirapar and disomItpm to, bis Majtsty. so, that the
lion's wuf* was beginning to kindie.

At this momtnt the fox happtned to arrivt and discevere what had bttn gûing
on, frosi having ovtrhtard a part of the wolf's dicurse. He tbtrtfort vety caeanin<'h1
exauWe himself in tht following mauuzr: 4 Sonut ~ek, *asaid he, -*may .0retad
great ajffeau for y-our Majesty, and fkink tbey do you a strvioe by ia7e words. Foi
my poil, 1 havt boen unabit to present myself moner on a«coat of my eatvors to

fid a cuvre for your trouble. 1 havt consulttd evtry pkysicias 1 could fiusd. and the%
all qgree that tht only rmedy is a plasttr made of part of a wolf's skia. token from his
back and applitd toyour Majtsty's stouach.

It was *uiwdayl agreed that tht exptrintnt should b. mnadt and tht anforlreaie
Wolf feil a victinu to bis own ,waliis intention.

Wtè mav le&r= fran this, that if wt would b. safe fiom harw oursth-es. wt should
ntver mtditatt mischief agaiust others.i

Qu d lèm bLVU£osui dus capeuiom êqwimleuta pour les mota s tlifque. Par czrr
aww Pdqialetu nous entendos dms çzprnaous qui pourraient itre mmu ci la place du. mcU

Ms mmlqus a que le amm das phramin altéré.
SarIfaiWe. sicktnd.-eàliag. ovtr tating.-SeizW ui!h. attacktd by.-Dagf'ous.

ver y serions. -Ma&ody. disesst. -Rest. animals. -Rocked crowded. -Exremss %how.
-Syspafy. orrow.---Sorofr, hardly.-.lbseum i sig-U aud-dl, di-çpo.
sed.-Mascwus, wicked.-Auimal. beast.-Embrcd. stimed.--Ojpmelàmiy, occsi.
-Dsrecp«t. uant of respect. -Düs/owkr. trtason.- WFWI*.é anger.-Kaïde, b. aroused.
-DcovnW. perceived.-Discaurse speech.-Caaingy. craftily.-E=csed. dtfendtd.
-Mauuer. wicv.-PWuple. pemsns--P~veud. affet.-Affazwu. lov.- Tkiuk. imagine.
-D. tender. - Id. epty. -My Parl. nue.-Sooner. earlitr. -On ae»us. btcause. -
£undmnvrL tforts.-Fiad, diçcov-er. -Cure. r.na.d.- Troube. disordtr.-kysiciea.
doctor.-Find. meet.-gww. airtcf opinion.-Roeedr. curt.-Skia. bld.- Takea, torc.
-Imediady agm. decided.-(Uafortaale. unluckv.-Afalidous. tvil.-Safe. %truhe.
-a,Hon danger.

LE CABINET DE L'INSTITUTEUR

PASTICUR IST ZLCS XICRIES

Ils sont absolument amusants, les prétendus savants qui ne reculent
devant aucune audace dès qu'il s'agit de se mettre en contradiction avec la
Bible.

Si l'on pouvait démontrer que les animaux sont des machines pefet-
tionnées, que leur vie n'est que le résnltat des actions chimiques, c'en serait
fait du spiritualisme, nous aurions moins de peine à nier l'existence de l'nme
humaine, et nous ariverions ainsi au matérialisme.

2A6F_
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Nous avons déjà démontré l'absurdité de leur système en parlant de ' la
vie des plantes. Nous allons aujourd'hui faire voir l'inanité de leurs efforts.

Ils ont en effet beaucoup sué, beaucoup travaillé, mais ils n'ont abouti
qu'à se couvrir de ridicule.

LA GÉNÉRATION SPONTANÉE

Ces prétendus amis du progrès sont allés chercher jusque chez le vieil
Aristote une théorie usée que l'immortel Pasteur a mise depuis à néant.

Ils ont fait grand bruit, il y a quelques années, de ce qu'ils appellent
les générations spontanées.

<PASTEUR r8ss-1895

L'antiquité crut que bon nombre d'êtres, dont l'origine était inconnue,se forment sans germes par la seule force de la matière. Le limon des

-4
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rivières, les matières en putréfaction étaient les milieux favorables à ce genre
d'éclosion, d'où pouvaient sortir des reptiles, des poissons, des insectes

Les microbes surtout, c'est-à-dire les infusoires ou animaux microsco-
piques, devaient sortir spontanément de ces milieux sans *la priexstence
d'aucungerme.

On trouve dans les vieux livres des recettes grotesques pour obtenir
ains des souris adultes et des scorpions. (Voir Helmont, z644.)

On expliquait par là la naisnce de vers sur les viandes g*tées. En
1698, Redi démontra sans peine que les vers nés ainsi étaient des larves
d'Sufs de mouche. Il sufsait, pour préserver la viande intacte, de P'enve-
Iopper d'une gaze fine qui écartit les mouches.

En 1858, M. Pouchet, professeur de zoologie à Rouen, prétendit avoir
vu des microbes naître sans germe, dans un liquide fermentescible préalable-
ment stérilisé (débarrassé de tout microbe par l'élévation à une haute tem-
pérature). MM. Musset et Joly reprirent ses théories. MM. Claude Bernard,
de Quatrefages, Payen montrèrent les caues d'erreurs de M. Pouchet.

Il était réservé à M. Pasteur de mettre à néant toutes les théories et d'en
inir avec les vieilles inventions de la génération spontanée dont on n'osera
plus désormais parler.

D'après Pasteur, les germes contenus dans l'air sont les vraies causes de
la putréfaction et de la production de nouveaux microbes. Ces germes
invisibles dans l'air n'attendent qu'un milieu favorable pour se développer.
Que l'on mette Pair en contact avec ce milieu, t les microbes nattront, mais
des microbes non formés par le milieu stérélisé, mais par les germes contenus
dans Pair.

Il arrivait souvent à M. Pouchet que la stérilisation, c'est-k-dire ladestruction des microbes, était incomplète. Les germes, en effet, résistentinégalement au pouvoir destructeur des plus hautes températures; ainsi,
loesqu'une ébullition de cinq minutes suffit pour stériliser certains liquides,il faut faire monter la chaleur du lait jusqu'à 120 sous la pression d'une j
atmosphère et demie pour arriver au même résultat.

Certaines spores - sorte de microbes - sont entourées d'une matière
luagulable qui les protège contre la chaleur: ainsi, celles que l'on rencontre
dans le foin. D'après M. Duyère, les rotifères, les tardigrades (autres variétés
d'infusoires ou microbes), peuvent subir longtemps la température de zoo0

et au delà, passer à létat de poussière inerte, sans perdre cependant la faculté
de se ranimer. Ces infusoires, même sous leur enveloppe, sont assez ténus
pour traverser les filtres de coton, le mercure, etc.

M. Pasteur prit toutes les précations désirables pour détruire, dans les
minieux qui peuvent fermenter, tout reste de microbes. Il se préoccupa aussi &
avec le plus gra soin de stériliser Pair. Pour cela il le faisait passer dans
un tube de platine chauffé au rouge: les germes périssaient au passage.
aucune vie, aucun microbe ne parut dans les milieux fermentescibles.

M. Pasteur faisait ensuite la contre-expérience, il jetait dans le liquidefermentescible un peu d'ouate traversée par l'air avant la stérilisation : immé-
diatement les infusoires ou animalcules prenaient vie.

Nous devons conclure avec Tyndall: " De mme que si Pon voit des d
baricots levés dans un jardin, on affirme sans crainte qu'une graine a été
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semée en ce lieu; ainsi, quand un liquide entre en putréfaction (c'est-à-direse peuple de microbes), il faudra dire avec la menue assurance que l'air y asemé des germes.
LA FERMENTATION FrONCTiON DE LA VIE£

Lde unemeý Pasteur fit faire un réel progrès à la science en démontrantque la fermentation est fonction de la vie, c'est-à-dre produite par des ani-malcules ou microbes qui se développent. Ainsi le moût du raisin fermentegrice à des microbes qui, vivant dans a masse, à l'abri de l'air, déconur -entle sucre en alcool et en acide carbonique. D'où viennent ces microbes?Ils sont, d'après l'illustre savant, déposés par l'air en été sur les raisins.Pour le prouver, Pasteur fit construire dan sa vigne d'Arbois une serre iso-bant quelques ceps. Pendant le mois de juin, il enveloppa d'ouate les grappesnaiantes.. Le raisin mûrit, et qnanden automne, la vendange fut écrasée,aucune fermentation ne se produisit Il n'y avait pas eu de germes.

COURS DE PÊDAGOGIE., TECNU&t DES LIVREs ET L'ORGANISATION POLITIQUE
ET ADMINISTRATIVE DU CANADA

Le Cours de pédagogie, la Tenue des livres et l'Organisation politiqueet administrative du Canada à l'usage des candidats au brevet d'enseignementmeont bientôt prets. La Tenue des Livires (édition française),9 sera mise envente le a0 décembre, le Cours de Pédagogie "an la première quinzaine dejanvier prochan, et l'Organw ito Ahi du zer au 8 du même mois.
On pourra se procurer "ces ouvrages en s'adressant à L1E«seiguwý

Primaire: Boite x16il Québec.

I.'Ecole normale Lavi est enin chez elle! Au mois d'octobre dernier. le gouver-mment provincial, moyennant neuf mille dollars, k acquis sur le chemin Ste Foe ndu endroits les plus jolie et les plus salubres de Québec, une magnifique propriété oll]o. achéve l'installation temporsuede l'Bole normale. Unecrp de logissr ajoutéà l'étblissement actuel.- Les élêves-maîtres reprendront leurs études au comncmnde janvier prochain. Tout le monde s'accorde * approuver lexcellent marché du go.-'fement pirovincial. Après quarante trois années d'existence, 1'Ecoe normale deQ.bec méritait bien d'être installée d'une mmiim ike venable.
-Le PïmnierÇde Sherbrooke. entrait il y a quelques emiaines, damssa 3se annéed'existence. NOS sincères Méicitations Notre confi*e du Pienuier est un patriote ca-aWmeflunçaia qui a la note juste sur les questonsd'intérê national. Nous voudrivir tous nos journaux franco-canaiens animés du mêeme es>rit



L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

- La guerre du Transvaal n'est pas terminée, loin de la. Les Boers résistent
toujours aux légions envahissantes de l'Angleterre. Le président Kruger est actuelle-
ment en Europe. Il y est reçu en véritable souverain.

- En Chine, ça ne va pas vite. Les Fils du Céleste empire, sur le terrain diplo.
matique, bien entendu, pourrait bien rouler les pouvoirs européens.

- Aux élections générales du 7 novembre dernier le gouvernement Laurier a été
maintenu au pouvoir par une forte nuajorité. Voici les détails partrovince:

Provinces Libéraux Conuervateurs Indépendants
Ontario...... ................... . 37 51 2
Québec .. ....................... 57 7
Nouvelle-Ecosse............... 16 4
Nouveau-Brunswick ........ ro 4
Ie du Prince-Edouard 4 r
Manitoba...... ........... ...... 2 3 2
Territoires ............... 3 1
Colombie Anglaise........... 2 2

131 73 4
Majorité libérale sur les conservateurs et les indépendants réunis :54.
Majorité absolue des libéraux sur les conservateurs : 58.
Elections à faire: S.

- Aux élections présidentielles qui ont eu lien le 6 novembre dernier aux Etats'
Unis. McKinley a vaincu Bryan, le candidat démoçrate.

- Des élections générales, pour la Législature, ont actuellement lien dans la pro.
vince de Québec. Le scrutin est fixé au 7 décembre.

- Le Paris-Canada du rer novembre reproduIt notre récent article intitulé: 'ne
page d'histoire. Ce travail a aussi été reproduit par lefournal et le Monde IUnstré de
Montréal.

- Dans le rapport du Secrétaire de la Commission administrative du Fonds de
pensions, rapport publié dans L'Eigwenemnt Pimaire du mois d'octobre dernier.
page i:5. il est dit que Marie-Thersile Morin, ((Mde P. Lafamme) qui a repris l'ensei.
guement. n'est âgé que de 48 M.-Cette personne nous prie de rectifier ce chiffre. Elle
est née le 24. septembre r85o: madame Lafiamme a donc atteint sa cinquantième année.

- Un mot de M. Gladstone.-Au cours d'une promenade, on présentait à M. Glad.
stone, homme d'Etat. un vieillard à peu près de son Age, né comme lui à Liverpool.

- Je vous connais depuis longtemps, dit le nouveau venu. Nous avons appris à
lire sur les mêmes bancs.

- Cela ne m'étonne pas, répondit en souriant M. Gladstone. Dujour où j'ai com-
m"encéA acquérir quelque notoriété, j'ai vu augmenter à l'infini le nombre des gens
q i avaient été à l'école avec moi. La première fois que la reine m'a conSfié la prési.
dence d'un Cabinet, ils étaient environ 6oo.ooo. Ils sont encore plus nombreux main-
tenant, quelque chose comme xo à 12 millions de condisciples."

- Nous lisons dans la Semaine Reigitaseu de Montréal :
Les Sours de la Providence ont célébré, par un triduun d'action de grces,l'ap-

probation défitive et solennelle des constitutions de leur communauté.
Elles connaissaient depuis longtemps l'heureuse nouvelle-; mais elles ont voula

que leur dévoué supérieur ecclésiastique, M. le chanoine Archanhanlt, fut de la ffte.
C'est à lui, en effet. qu'elles doivent en grande partie le succès de leurs démarches au-
près du Saint-Siège."

- Nous empruntons 4 la Semaine Reigieuse de Québec les nouvelles suivantes:
Les Dames Religieuses Servantes du Sacré-Coeur de Marie dont la maison-mère
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est à Paria, ont ouvert leurs classes, depuis le mois de septembre, dans la paroisse deNotr-Dame de Montauban, comté de Portneuf. Mgr Bégin est allé les visiter samedidernier. Elles occupent un logement provisoire où elles font la classe aux enfants des.deux anciens arrondissements les plus rapprochés de l'église. L'année prochaine, ellesauront u bon couvent et pourront abriter plus convenablement la nombreuse gentécolière de la localité. Les succès déjà obtenus par ces habiles et dévouées Religieusesleur ont gagné les sympathies et la confiance des braves paroissiens qui leur donnentleur plus cordia appui.

-- Mardi dernier, 6 novembre, les Sours de la Charité ont célébré solennellementle 25e anniversaire de la fondation de leur couvent deSaint-Joseph de Beauce. Ce jubiléa donné lien à une fete religieuse vraiment réconfortante pour la Communauté, fête ducLa, e meme temps pour les anciennes élèves et pour les paroissiens reconnaissants.La Veille au soir, le village avait été superbement illuminé, et il y avait en une fort jolieséalce au convent: chant, musique, adresses. etc.Monseigneur l'Archevéque a officié pontificalement dans l'église, superbement dé-COrée pour la circonstance, au milieu d'un nombreux clergé et de toute la population.La Révérende Mère Ste-Christine, actuellement Supérieure Générale des Sœurs de laCharité, et première Supérieure du couvent de Saint-Joseph,-et plusieurs autres Seursqui ont dirigé cette importante maison d'éducation, ont profité de la circonstance pourrevoir le théftre de leurs travaux d'autrefois et remercier le bîin Dieu des graces abon-date qu'il n'a cessé de répandre sur cette institution."
ta

-BIBLIOGRÂAPRH9

Le Naturase Cauadie.- Sommaire du numéro d'octobre:
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AU COIN DU FEU
ad-

sANOTE LANGUE

ieu An moment où certains fanatiques en délire essaient, au Canada, de flétrir laain- langue de nos ancêtres, nos lecteurs nous sauront gré, nous l'espérons, de pouvoir lireici la poésie qu'un de nos poètes Canadiens a écrite, il y a quelques années, sur ledfuz parler de Fran« :

Notre langue naquit aux lèvres des Gaulois.
als Ses mots sont caressants, ses règles sont sevères,Et, faite pour chanter les plus nobles exploits,

Elle a puise sam souse aux refrains des trouvèes.

Elle a le charme exquis du timbre des Latins.
Le séduisant brio du parler des Hellènes,
Le chaud rayonnement des Emaux dorentins,
Le diphae et frais poli des porcelaines.
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Elle a les sous moelleux du lth éolien,
Le doux babil du vent dams les'bles et les seigles,
La clarté de l'azur, l'éclair olympien,
Les soupirs du ramier, lenvergure des aigles.

Elle chante partout pour louer Jéhova,
Et, dissipant la nuit oÙ l'erreur se dérobe,
Elle est la messagère immortelle qui va
Porter de la lumière aux limites du globe.

La première, elle dit le nom de l'Eternel
Sous les bois canadiens noyés dans le mystère;
La première, elle fit montr vers notre ciel
Les soupirs de l'amour, l'au de la prière.

La première, elle fit tout coup frisonner
Du grand Meahcbé la fwigt infinie,
Et l'arbre du rivage a paru s'inliner,
EUn entendant vibrer cette langue bénie.

Verbe ailW, sous lequel le despote est muet,
Elle transforme en dieu le poète qui tonne,
Dans un vol surhumain emporte Somuet,
Et fait Thiers ou Guizot l'égal de Suétone.

Langue de feu qui tint comme un divin fdambeau,
Elle éclaire les arts et guide la science ;
Elle jette, en servant le vrai, le bien, le beau,
A l'horizon du siècle une lueur immense.

Un jour, d'Apres marins, vénérés parmi nous,
L'apportèrent du sol des senhir et des landes,
Et nos mères nous ont bercés sur leurs genoux,
Aux vieux refrains dolents des ballades nonandes.
Nous avons conservé l'idiome lWgué
Par ces héros quittant pour nos bois leurs falaises,
Etbien que par moments on le rfit subjugué,
Il est encore vainqueur sous les couleurs anglaises.

Souvent nos ennemis ont voulu nous ravir,
Dans les jours du passé, ce superbe héritage,
Et chaque fois, vaincus qu'on ne peut amervir,
Nous avons opposé le dédain à l'outrage.

Mais nul n'osera plus désormais opprimer
Ce langage aujourd'hui si ferme et si vivace,
Et les persécuteurs n'ont pu le supprimer,
Parce qu'il doit durersautant que notre race.

Essayer d'arréter son élan, c'est vouloir
ERpecher les bourgeons et les roses d'éclore;
Tenter d'anéantir son charme et son pouvoir,
C'est rever d'abolir les rayons de l'aurore.

Rayonne donc toujours sons le regard de Dieu,
O langue des ancetres! Combats et civilise,
Et sois toujours pour mous la colonne de feu

Qui guidait les Hébreux vers la Terre promise.

W. CRAPsAU.
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LE COIN DES ENFANTS

ffOffl D'IVr"R

Les petits oiseaux blancs viendront-ils cette année,
Sortant de la foret, jouer dans la vallée?
Ils n'ont point peur de nous, et lie sont point frileux;
Car si pour eux la neige est une couche molle,
Elle est aussi bien froide.- Oh! je serais heureux
Si, comme l'an dernier, notre maltre d'école
Voulait laimer encore sautiller sur les bancs

Les petits oiseaux blancs!
Que l'hiver serait beau, n'était.ce que la bise,
Dont le souffle cruel poursuit les oiseaux blancs,
Et fait toujours pleurer les bons vieux mendiants,
A la voix si tremblante, à la barbe si grise?
Qui pourrait sur chacun jeter quelque manteau
Bienneuf et bien épais, et dans chaque famille
Allumer au foyer comme un grand feu de grille,

Ùue l'hiver serait beau ?
Pour nous, riches enfants, l'hiver est bien aimable:
C'est le temps de Noèl, et c'est le temps du bal,
Où l'on va voir Jésus couché dans une étable,
Où le soir, au salon, tout n'est qu'or et cristal,
Et parure nouvelle, et frais bouquets de roses,
Mais l'hiver ne fait point du tout les mémes choses
Pour le fils de la veuve aux haillons tout pendant.

Que pour d'autres enfants.

i
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Je n'aime plus la neige, à présent que je songe
Aux pauvres orphelins qui pleurent de la voir,
Lorsqu'ils n'ont pas de feu, que c'est bientôt le soir,
Et que, depuis deux jours, l'ardente faim les ronge.
C'est bien triste pourtant, et c'est très ennuyeux
D'avoir le chemin noir et gluant sous les yeux...
Mais il est tant de gens que la misère assiège!

Je n'aime plus la neige.
P.-J.-O. CHAUVEAU (R).

Les écoles du soir à Québec

SOUVENIR DE 1888

Ceux qui travaillent dans l'intérêt public sont rarement récompensés de leur dé-
vouement. Dernièrement, en feuilletant les journaux et revues des dix dernières années,
nous sommes tombés, par hasard, sur un compte-rendu d'une réunion d'ouvriers où M.
G. Bellerive, avocat, conseillait aux taillurs de cuir de demander au gouvernement
d'établir des classes du soir. Il y a douze ans que M. Bellerive a donné l'idée de créer
des écoles du soir, et depuis io ans, Québec possède, pour le plus grand bien de sa po-
pulation ouvrière, plusieurs de ces institutions que les autorités ont établies à la suite
des patriotiques démarches que nous venons de mentionner.

Dans ce compte-rendu auquel nous avons fait allusion, il y a un instant, et que
nous empruntons au Courrier du Canada du 28 décembre 1888, nous lisons ce qui suit:

L'Union des Tailleurs de Cuir.-Réunion intéressante......................................
"Appelé à parler le premier, M. Bellerive a fait ressortir dans des termes heureux

tous les avantages que ces cercles ouvriers procureraient à la classe ouvrière tant au
point de vue moral que matériel, en conservant intactes chez elle ces vieilles traditions
d'honneur, de loyauté et d'honneteté qui distinguent notre peuple et en fait " un peu-
pie de gentils hommes " comme disait Lord Elgin, et en leur apprenant à pratiquer
ces éminentes vertus sociales qui consistent à nous aider mutuellement et à soulager
les misères et les infortunes des autres.

" L'orateur est encore allé plus loin, et leura dit tout le bien qu'ils pouvaient faire
en remplissant un autre rôle encore aussi noble, celui de chercher par tous les moyens
possibles à relever le nieau intellectuel de la classe ouvrre, en l 'initiant à toutes les cn-
naissances utiles à chaque art et à chaque métier, et qui peuvent développer parmi vos
classes ouvrières tant de talents, qui,faute d 'instruction, ne peuvent se manifester, et
restent dans les chaines du pire esclavage.

" Et pour cela, multipliez, leur a-t-il dit, ces cercles ouvriers semblables au vôtre,
fonder des bibliothques spéciales et propres à chaque art et à chaque métier, et demandez
à nos gouvernements et à nos corporations municipales qu'ils vous aident non seule-
ment à fonder ces bibliothèques, mais aussi à fonder un journal qui répandra dans tous
les foyers ouvriers ces mille et une connaissances si précieuses et si nécessaires à l'ou-
vrier. Demandez aux gouvernements qu'ils vous donnent des confrenciers qui viennent

(R) M. Chauveau est une des gloires les, plus pures du Canada-Prançai. I fut non seulement
un litrateur et un orateur de premier ordre, mais il a laissé un grand nombre de pièces de vers qui
pottent la facture du maître.

as4
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au milieu de ces cercles, pour vous faire connaltre ces trésors de la science que vous
ignorez jusqu'à présent et lui vous ont été refusés par l'apathie et l'indifférence de ceux
qui auraient dù vous en faire connatre toute l'étendue et toute la richesse.

" Demandez-lui aussi d'établir dans tous les quariers des iles, des écoles du soir,
où vos enfants pourront aller manger ce pain de l'intelligence qui décuplera leurs for-
<es, et leur donnera mille ressources pour sortir de l'indigence qui est actuellement
leur partage.

"11l n'est pas juste que ces enfants qui dès l'age de neuf à dix ans sont obligés defournir à leurs familles les secours de leurs bras et de leur travail, soient négligés et
croupissent dans l'ignorace pour toute leur vie. Il appartient à ceux qui gouverneut
de les appeler eux aussi à tous les bienfaits que donne une bonne et solide instruction
élémentaire.

" Que le gouvernement fasse pour la classe ouvrière ce qu'il fait pour la classe agri-
cole. Pour elle, il multiplie les écoles à grands frais, il subventionne des journaux, ilpaie des conférenciers, il donne des prix, il organise des expositions et des concours.
Eh bien, que les gouvernements témoignent un peu de leur sollicitude pour les ouvriers
et s'imposent pour eux quelques légers sacrifices. C'est la population des villes qui
contribue le plus à ses revenus; il n'est donc que juste qu'elle ait sa part de subven-
tions annuelles. "

Depuis z89o, le vou si noble de M. Bellerive a été accompli-par le gouvernement
provincial, qui consacre chaque année un montant considérable au soutien des écoles
du soir.

Références utiles
Ed. Xarootte.-Imprimeur-Relieur et Papetier, 82 rue St-Pierre, Basse-Ville, Québec.Impressions de toutes sortes, tels que livres, circulaires, entêtes de comptes et de let-tres, factums, catalogues, cartes d'affaires, programmes, menus, pamphlets et journauxillustrés..
Relsre : livres de comptes de toutes sortes, reliure de bibliothèque à des conditions fa-ciles, cartes montées sur toile et vernies. Recherché pour éditions.L maison Marcotte relie L'Essigm.ment Primare pour un très grand nombres demunicipalités:
Le Monde Illustrd.-Cette très jolie revue littéraire sera adressée à tous les instituteurset toutes les institutrices moyennant le prix relativement minime de 8200 par année. LeJfond. IlUsre parait chaque semaine.
.-A. Laaglais *ils, libraires-éditeurs, 177, rue St-Joseph, St-Roch, et 86 rue St-Pierre,Base-Ville, Québec.

Pour la éSoles:
Nous avons toujours en magasin tous les livres en usage dans les écoles catholiques dela province, comprenant les livres des clercs St-Viateur, du Ecoles chrétiennes, des FrèresMaristes, etles cours de Larasse, Cloutier et Lagacé.
Aussi, toutes les fournitures pour les écoles modèles et élémentaires, papiers, papeteries,caLers, plumes, crayons, ardoises, encre, poudre à encre, craie pour tableaux, etc., etc.Aussi le plus grand choix de cartes géographiques, comprenant cellde Meissas, Dufour,Johnson, R d, McNally, et la collection des cartes du département de l'Instruction publi-que que nous vendons à très bas prix.
Nous avons ajouté à notre grande série de cahiers de la célèbre calligraphie canadienne,diplomée à l'exposition de Chicago avec une médaille, du prix d'excellence sur vingt-deuxconcurrents. Une petite série en cinq cahiers gradués pour.les commençant, cette série estune introduction à la grande, ellese vend 45 ets la dousaine. Ces deux séries sont en usagedansresque toutes les éooles, (elles sont approuvées par le conseil de l'Instruction publique.)"ous sommes aui les éditeurs du journal d'appel redigé par M. J-N. Miller:
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Toujours en maasin, les globes terrestres, depuis 25 et@ caque A *20A0. Nous tenol,
aussi toutes les fournitures de bureaux pour messieurs les marchands, les avocats, les notai-
res, etc., etc., consistant en livres de comptailité, livres de minutes, livres blanes, billets
promissoires, traites, reçus, blanes d'engagements, etc., etc., nous nous chargeons aussi de
faire' imprimer et relier toutes sortes d'impressions; nos prix et nos conditions de vente sont
très avantageux, n'ayant pas de commis-voyageur, nous faisons bénéficier nos clients de
dépenses du voyage.

Correspondance sollicitée. Nous donnons uneattention spéciale aux commandes reçues
par la malle. Veuilles bien indiquer le mode d'expédition qui est toujours à la charge de
l'aceeur.

La Revue Cadinme.- In plus belle publication du Canda et la seule Revue litté
raire française de l'Amérique. 85 années de publication. Elle forme à la fin de l'année deu'
beaux volumes de près de 500 pages magnifiquement illustrés. L'abonnement n'est que
par an. S'adresser au directeur-gérant de La Remue Canadimnn, No. 290, rue de l'Univemi
Nontréal. Ne pas oublier que les instituteurs et les institutrices de la campagne ene
avoir un abonnement à moitié prix, un fond étant à la disposition du Directeurde aRe
pourjer l'autre moitié.

Inion praeo-Canadienne, approuvée et fortement recommandée par tous NN.
les Archevêques et Evêques du Canada français et par un grand nombre de laiques
nente. Secours aux malades : en temps de maladie, V&0 par semaine, les deux premi
semaines. *5.00 par semaine pendant dix autres semaines, et, de plus, *8.00 par semai
pendant douze autres semaines, lorsque la réserve du Fonds de Secours aura atteint *25,0
et tant qu'elle se maintiendra à ce ébiffle. Caisse de dotation de 8250, U500,1,000,f,000 
88,000. Bureau principal: 73, rue St-Jacques, Montréal.

Z.-A. Ferand. artiste-dessinateur, 40 St-Gabriel, Québec. - I. Ferland est un dessing
teur de grand mérite. Nous recommandons son atelier à nos lecteurs.

AÂURTRWR~NT SCOLAÂ1ie

Le upit iBL.xBaêmmo est le meilleur m
que l'on pu'ssè trouver dans le monde entier. l
au-dessus de toute critique.

Une MÉpr.AnL n'Anamr nous a été accrdée
l'Exposition universelle de Paris. Nos pupitres
les seuls que le gouvernement a bien voulu
mander à ce grand conours.

Pour la sixième fois la commission scolaire
Toronto ous a chargés de fournir les itres
toutes ses écoles. Le montant du contrat,
année, s'élève à 810,000.

Ts B. B. Awnearà. Dar

Durant les deux dernières années, nous
avons vendu au-delà de 28,000 pupitres. Ce
nombre se trouve à peu près les trois qu
des pupitres fournis aux différentes écoles du
Canada.

La solidité, la perfection et la beauté de
construction de nos pupitres les placent au
premier rang dans le commerce. eu trouve
sans doute de imitations, mais il ne s'en
trouve pas d'égal.

Les pupitres que nous fabriquons sont con-
formes aux règles de l'hygiène scolaire.

Demandes notre catalogue et envoyez-
nous vos commandes. Vous pouvez être cer-
tains d'avoir pour votre argent.

The Camdim OEce and 8hI Ta B. B. Auvoua.na Dom
Funiture O., Lt. Preston, Ont-


